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La voix de l’Episcocat | 
et notre Collège Français 


LR \ 


Uya cind ans 


\ peine, surgissait en cette province une oeuvre de 


primordiale importance pour les nôtres. C'était le Collège Français de 


Ja Saskatchewan, étubji à 


Mathieu. | | | 
Né d'une pensée de surnaturel 


* 


Gravelbourg, el connu sous le nom de Collège 


idéal ct d’ardent patriotisme, le Col- 


lège Mathieu fixa dès ses débuts l'attention de nos compatriotes, s'attira 
l'adhésion des plus précieuses sympathies, et devint l'objet tout spécial 
de la prédilection du clergé et de Pépiscopat, Le mobile de cctte par- 
ticulière bienveillance de nos chefs bcclésiastiques et laïques avait son 
principe dans Île fait indiscutable que le Collège Mathicu est une oeuvre 
essentielle de salut national et de préservation religieuse, 

Par ses rapides progrès, ses magnifiques perspectives d'avenir ci ses 
garanties pleines de promesse, le Collège Mathieu a pour mission, en ef- 
fet, d'assurer définitivement la haute culture intellectuelle et lentier é- 


paouissement moral des groupes f 


rançais de cette province. 


Dansila pensée de. nos Evêques, cette institution d'enseignement su- 


périeur susciteva, nous l’espèrons, 
Grandeur Mgr. Prud’homme: 
intègres ‘et distingués.— de prêtres 


selon le mot si réconfortant de Sa 


“‘loute une phalange d'hommes instruits, 


éminents et d’apôtres laïques, qui 


vieudront opportunément doubler Peffectif de notre clergé dévoué ct 
de nos chefs militants, Ils seront nos représentants autorisées dans l'é- 
tat ceclésiastique et les professions libérales, non moins que dans les 


sphères diverses dt commerce, de 


’agriculture et de l’industrie, Ce 


Collège Français, si visiblement béni de la Providence, nous préparera 


une élite magnifiqué d'hommes re 
défenseurs fermes, incorruptibles et 


marquables destinés à devenir nos 
avertis au barreau, à la magistratu- 


4 » s A , . 
re, aux chambres fégisfatives, aux chaires de pédagogie ct dans toutes 


les carrières de l’activité humaine, 


Il contribuera donc dans une large 


mesute à l'oeuvre grandiose de Ja survivance française et de Pexpansion 
catholique des nôtres en Saskatéhewan.” 

Tel est bien l'idéal et 1g rêve d’avenir que Son Eminence le Cardinal 
Bégin, gloire «et orhernment dé l'épiscopat canadien “exprimait lorsqu'il é- 


crivait les lignes suivantes au bén 


éfice du Collège de Gravelbourg:— 


“Au sort de.çe Collège est lié Le sort de la langue Française, en Saskai- 
chewan, et dons une certaine mesure Pavenir de l'Eglise dans cette pro- 
vince, Le Collègé Mathieu est avant tout destiné à former des prêtres 


dont l'Ouest a tant besoin pour le 


ministère paroissial et les missions; 


il a aussi pour but de donner à la société des hommes instruits, des .ca- 
thaliques éclairés, qui, ner leur savoir et leur influüence, seront capa- 


bles de soÿtenir, puy-milieu des. religions -hétérodoxes, l’action de leur 
clergé; il ambitionne enfin de conserver là-bas, parmi les nôtres, notre 
luigue et nos traditiôns, de faire rayonner la pensée frañçaise en même 
temps que la foi-catholiques, N'est-ce: pas assez pour que-nous li por: 
tions beaucoup d'intérêt ?” . . 

Dans sa constähte et fraternelle sollicitude pour ce Collège, Sa 
Grandeur -Mÿe Müthiéu, Archevèque de Régina, se plaisait à corroborcr 
tes témoignagés de suprème sympathie par les lignes suivantes ndres- 
sèes aux meñbres de son clergé diocésain (dans sa circulaire du, 15 
août 1918) “Vous allez tous vous intéresser à la fondation et à l’or- 
&anisation de ce Collège : vous contribüerez tous à son développement 
èn y dirigeant des enfants dont vous voulez Le bien, qui s'y instruiront, 
et y travailleront sous l'égide ‘du crucifix, et qui auront plus tard l'in- 


. Mains 


fhtente sociale d'une haute valeur 
ment chrétienne.” 

faisant écho à la vdix autorisée 
Sous un appel préssant à tous-nos € 
tibnter, en septembre ‘prochain, un 
d'élèves intelligents et studieux ve 


Gravelbourg, pour l'honneur dé l'Eglise de 


de la Patrie Canadienne, 
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Le Président Harding est mort 


intellectuelle et d'une vie intégrale- 


de nos pasteurs vénérés, nous adres- 
ompatriotes de Ia’ Saskatchewan d'o- 
nombreux et important contingent 
rs notre Collège Français établi à 
l'Ouest et l'épanouissement 
A À à G. B: 


‘ 


Le 29ème président des Etals-U-pressionnée par des utopics'dange- 


DS cst aort à San Francisco, jeudi 
le 3 août, après 29 mois d’une 'ad- 
Ninistration qui restera comimé 
lune des plus sages dont ail joui la 
grande république. 

Le travail excessif auquel il s'é- 
ut astreint pour trouver la 5olm- 
tion (a: plus adéquate à tous, les pre- 
blèmes d’après-guerre auxquels son 
pays devait faire 


è ace, l’a 1isé avant 
l'âge; et c’est au cours d’üne lon-' 
gue tournée de conférences et d’é-. 
tudes, & son retour de l’Altska, que 
la maladie Pa terrassé, Les! prémiè- 
res attaques du mal fe surprirent à 
SoR passage en Colombie-Britanni- 
Que, ct H neut que le temps de se 
rendre à San’ Francisco. Sa forte 
constitution faisait caresser! Pespoir 
d un rétablissement prochain, (ots- 
une attaque d’apopltexie eérébra 
Je] tMmporlt tout à coup: Mme Har- 
ing qui n'a pas quitté un seul ins- 
tant le chevet dé son époux était à 
lui faire Ia lecture; un gtand fris- 
SON SeCcoua soudain le corps du pré- 
sident.…. il venait de trépasser, sans 
que rien n'eût fait prévoir un. dé- 
hoüement si subit, Ou 

La dépouille mortelle .a été#fame- 
nee à Washington par train, spécial, 
&t Ccenire du même cerclé d'amis’ 
({ accompagnaient le. président. à 
son départ de. la Maison Blanche. 

| La rotondé’ du parlemeñt\améri- 
Cain verra défiler autoug -de son 
tereteil les foules compactes: qui 
j Sont venues saluer ses’ prédéces- 
jeurs Hour Ja derniére , fois.“ Puis 
€ vilage natal des Haïding, dont 
Warren fut le plus itlusten fils. Mn. 
i NAS [Ohio recevra les restes :mor- 
ns LE celui qui, sorti dy rang le 
Es Dumble de, ses habitants, sut 
Ne "ver par son travail. $a probité 
£ 5" rare bon sens, au plus haut 
te de gloire qu'il soit. permis aux 
'omimes de dresser, +": . 

€ prèsident Harding c$ 
plus dard Harding est 


Har lun des 
gui aient tenien Jenvs 


MARQUE mesuré. et positif. il.æ 
vers er Sürement.son :pays à tra- 
une mn agrise Mondiale, el donner 
re ,Mtilleure opinion du caracté- 
# américain -à l'Europe mal i 


a : 


les. destinées des Etats-Unis. ! 


reuses de M. Wilson et Le bluff mé- 
Walomanc de M. Rooscvtlt, Il ve- 
snhit d'affirmer qu’il était du devoir 


de Son pays dé siéger à la Ligue des 


Nations, car le peuple américain ne 
pouvait se désintéressér des ques- 
tions qui agitent le monde et la civi- 
lisation chrétienne, . 
i Le Souverain Pontife et ious les 
gouvernements ont adressé des nus- 
sages de sympathie au peuple amé- 
ricain, et à Mme Harding, "Le roi 
George V a annoncé que la cour 
britannique portéruit le ‘deuil pen- 
dant une semaine, et le premier mi- 
uistre MéKorzie Kiàg a fait flotter 
le pavillon à mi-mât sur les édifi- 
ces du Dominion. | 

Selon les termes de la constitu- 
tion américaine, le vice-président 
des Etats-Unis devient de fait le 
successeur du président défunt, M. 
Calvin Coolidge prèta serment, le 3 
août, devant son père notaire pu- 
blic. On le dit homme de grandes 
ressources et d'une vaste expérien- 
ce acquise au cours des années où 
kil fut sénateur, puis gouverneur de 
VEtat de Massachusetts, - 


‘Une des dernières paroles du 
° . Président. 


| On sait que M. Harding avant 
d’être : élu, Président des  Etats- 
[Unis * était . simple - imprimeur 
et journaliste. I connaissait le mié- 
tier à fond-et pouvait faire un jout- 
nai à lui seul, depuis la composi- 
tion à ‘la case ou à la linotype, la 
mise en page ct l'impression jus- 
qu'à la rédaction ,des articles les 
plus difficiles.  Îl s’intéressait à 
tous les détails de la carrière, 

Voici ce qu'il dishit il y a quel- 
ques jours à son retour de PAtaska : 

“Ceux qui croient en savoir 
beaucoup sur, la publication des 
journaux, ponrraient «acquérir des 
principes trés simples mais, fonda- 
mentaux en allant en Alaska.” 

‘Le président raçonte qu’il a ren- 
contré. là des-éditaurs qui réussis- 
saient à. publier un quotidien dans 


| 
| 


| 


sent les grands: journaux dans la 
de [a curio- 


le à travers la Saskatchewan sont 
déjà deux fois plus considérables 


cntre PAngleterre, Ja Franco, PHa- 


| \ l leurs réponses, à un nouvean plat 
le, le Japon, la Routianie et la Tur- 


de réglement des réparations qu'elle 
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Voici un petit volume de poésies 
de jolie apparence qui vient d’être 
publié à limprimeric du Soleil, de 
Québec, par’un jeune poète labou- 
reur de chez nous, 

L'auteur nous avertit en préface 
qu'il ne se fait aucune illusion sur 
son Lalent personnel, Il n'a fréquen- 
té dans son enfance que La petite 
école de sa- vallée natale, la Malapé- 
dia, qu'il quittait à l'âge de troie 


ans pour suivre ses parents dans les- 


Prairies de l'Ouest. 

“Le plus grand mérite de l’auteur, 
écrit-il, en fivrant à la publicité ces 
ébauches poétiques, est de faire 
preuve d'une audace peu commune, 
et peut-être aussi, de montrer à la 
jeunesse, trop promple S.se décon- 


foule, par l'exploitation 
sité et le renversement 
on wa qu'à sû reporter 
ant: ‘ ‘ 
Pendant que Pempsey et Gibbons 
se flanquuient des tuloches dans la 
petite ville de Shelby, Montana, une 
grande conférénce d'éducation se 
tenait à San Francisco, réunissant 
des éducateurs de toutes les parlics 
du monde pour + traiter des sujets 
de fa plus haute importance, 
Lequel des detix événements, ero- 


des valeurs: 
au fait sui 


vez-vous, de  Ht partie de boxe 
ou de la réunion des éducateurs 


méritait d'être traité plus longue- 
ment daus Îes journaux américains? 

Vous pensez peut-être que la con- 
férence d'éducation à plus d'impot- 


rager, ce que, sans grautumaire, sans [lance que li boxe? Délrompez-vous. 


autre guide que sa bonne conscien- 


| 
| 
| 


Voici comment les grands jour- 


ce, l'on peut faire, malgré tout, a-{uaux américains onf renseigné fours 
vec ces deux forces: Idéal et vo- lecteurs: 


lonté”, 

Cest certainement un bel exem- 
le de travail el de courage, Le 
ecteur doit en retour juger avec 
indulgence ce qui manque de ma- 
turité et‘de perfection dans lou- 
vrage. 

Parmi les 62 épis et les #8 fleuret- 
tes qui, avec quelques pièces ba- 
dines, composent le volume 1! y, a 
des strophes de belle venue, Celles- 
ci par exemple, qui forment Pépi 
vingt-troisième: ‘ 

S'TANCES 
de suis le songeitr solitaire, 
Le voyageur silencieux, 
Qui s'achemine sur la terre 
En regardant an fond des cieux. 


À New-York, 8 des grands quoti- 
diens ont consacré an match Dem- 
psey Gibbons.70 colonnes; à la con- 
férence d'éducation, 4 colonnes et 
un tiers, : * 

À Chicago, les 7 priucipaux guo- 
tidieus ont publié avec profusion de 
photographies 64 coloñnes sur es 
boxeurs, et.2 pouces de mmalière à 
lire, dans un seul des journaux, sur 
Ja conférence des éducateurs, outre 
quelques brefs commentaires, 

Washington a donné 19 colonnes 
à la boxe et & pouces à l'éducation. 
Les journaux de Philadelphie ont 
fourni à leurs lecteurs, 43 colonnes 
d'information sur le pugilat el rien 
sur l'éducation, 

En résumé, 278 colonnes pour Ja 


Les jonrs gris, les jours radieux, | proportion dée:5ä 1. 
J'ai dans mon âme et sur ma porte Et voilé commen € * 
Ces quatre mots: Je suis chez Dieu! | grands ANDRE sont bien rensei- 
Je suis chez Dieu, mon roi. mon si-ce assez Cul 

Lriaitre, 


de sais qu'ilime lient dans st main, 
Que sent I peut ler où mellre 
Une barrière à mon chemin. 


{l parle à l'homme qui l'écoute, 
Dédaignant les grands mots savants 
Par les fontaines, goutie & goutte, 
Et dans le murmure des vents. 


ent les lecteurs des 


Je vais devant moi, peu n'importenl 5. colonnes pour l'éducation, 
je 


EL CS 


Benjamin Sulte est mort. 


Olawa.— Benjamin Suite, lis- 
doricn, poète ot journaliste vient de 
séleindre à l'âge de 2 ans, De 
puis plusieurs mois dej: su santé 
déclinante laissaij apréheader une 


La créalion est son voile, 

li s'y cache, muis pur moment 
Dans le pâle rayon d'étoile 
Qui resplendit au jirmament; 


Dans le lis et-dans de brin d'herbe 

Comme en un trés pur o$lensoir 

Javisible aux "yeux du superbe, 

À t'humble il se laisse entrevoir. 
ti 0 + A 


“Le feuilleton. 


La 


Va l'abondance des cluoniques, 


la suite du feuillefon “Récil d'une 
nière” esl remise à la semaine pro- 
chaine, ‘ 
‘ 0-0 nn 


Correction 


L'article de première page de ‘la 
semaine derniére “Préparons la- 
venir” « élé défiquré pur des er- 
reurs de typographie qui ont ren- 
du june couple de paragraphes in- 
coinpréhensibles, En voiet ie texte 
rétabli: 

“C'est donc vers La cause sacrée 
de’ nos écoles catholiques cet fran- 
gaises que doit s'orienter sans cesse 
notre patriotisme," En nos provin- 
ces à lambiance auglo-protestante. 
L'école catholique c’est là forteresse 
de la race, le bastion protecteur de 
la foi comme de Ia langue. 

“Assurer à. nos enfants une édu- 
cation catholique el française, West 
notre premier devoir de patriotis- 
me, devoir d'une’portée immense. 

“Veillons .sur: no5 écoles, pour 
qu'elles soient ou deviennent ce 
qu'elles doivent être, pour qu’elles 
restent ce qu'elles doivent être. 
Pour cela nous ne pouvons compter 
que sur nous-mêmes et sûr lappui 
de lautorité religieuse qui met si 
bienvaillemment à notre service un 
visiteur de nos écoles pour y assu- 
rer Penseignement de la religion et. 
de Ja langue’ française.” . 
TS 
‘dénasser deux ou U'ois cents copies. 
“fe ne veux pas calculer”, dit-il “la 
valeur de lPannonce de ce journai, 
mais sa valeur sociale n’en souffre 
guére, ; 

“Test hors de doute que la popu- 
dation de lPAlaska n’est pas aussi 
bien gavée au point de vue mental 
Que nous qui trouvons un aliment 
dégoûtant, lorsque nous lisons nos 
‘journaux en entier, à travers de lon- 
gues histoires de crimes et de scan- 


 dales et errons à travers unt bru- 


me de nouvelles politiques. - 

“Le gros facteur de succès de la 
feuille de l'Alaska est la nouvelle 
pour Je foyer, voilà en dernière a- 
nalvse le secret de la plupart des 
journaux qui ont réu&i. Donnez- 
moi un journal qui reflète véritable- 
‘ment l’esprit-de la population qu’il 
sert et je saurai que je lis'un jour- 


une ville de huit. à douze cents per-{nal qui agit puissamment sur l’a. 
4 n 


M 


x 


, 


sonnes, .où la circulation ne pouvait pinion" | Lo 


ï Ê 


fin plutôt prochhine, L 

Originaire de TroisRivières où fl 
naquil le 17 août 1841, M. Sulte li 
de très fortes études dans sa villr 
uatale et nu Collège militaire de 
Québec. Son esprit, curieux de pé- 
nélrer à fond le-trésor encore inex- 
ploré de notre histoire, Fa porté à 
user ses forces sur Îles manuscrits, 
cs fivres ef les régistres of nos an- 
cêtres ont enfermé un veu de leur 
vie, Ses recherches loujours mar- 
quées «u coin de fa plus scruputett- 
se exactilude constituent un travail 
de déblaiement d'une vaieur inap- 
précinble pour nos hislorieus fn- 
lurs,. M, Suite descendait de lun 
des soldats de Montealme, Jean Sul- 
il en était fier,:et it a vouiu prr 
le Jabeur de toute une vie faire par- 
lager celle fierté par tous.ses com 
patriotes, en leur révélant fa beuu- 
té unique de leurs origines, 

Lu Société Royale du  Caryda, 
dont il fut longtemps le présiuent, 
lui doit beaucoup de sou lustre, 
ainsi qu'un bon nombre de nos pé- 
riodiques. . 

M. Sulte est mort en bon chrétien 
el son nom vivra dans nos annales 


littéraires comme l'un de nos pion- 


nier fes plus méritants, 

= PE ——— 
“WINNIPEG — Les chiffres offi- 

ciels du dernier referendum au su- 

jet, de fa vente du.vin et de Fa bière 

dans Les hôtels sont 27,016 ponr el 


65,022 contre, soit une majorité de 


58,036 contre lautonisation. 4 com- 
tés-seulement sur 44 ont donné une 
majorité au rétablissement de Ta bu- 
vette. à 


CALGARY — Le ter août il est 
fombé.nn pen de-neige dans Ia ré- 
gion située au pied des montagnes 
Rocheuses, {1 n’y a pas eu de geléc 
Le blé a été conché. 


que celles. de Pan devnier. En 1922 
l'association viinicipale d'assuran 
ce a pavé 59937,000 aux fermiers, 

STJHEAN-TERRE-NEUVE - Un 
nouvean cabinet est contitué, à 
Torvencuve, ayant à sa tête l'houo. 
able M. Warren, HE fera enquête 
sur le sai-disant séandale dn mi- 
nistère de Pagriculfure, qui «À été 
la pierre d’'achoppement de ladii- 
nistration Squires, 


SE-UYACINTHE =. Le conseil 
nuuticépal de Ja ville dont Damien 
Bouchard est à la tête poursuit le 
supérieur du patronage de SEVin- 
cent-de-Paul elle somme de payer 
83,170 de taxes à Ia municipalité, 
La tuesure est odieuse, ‘ 

QUEBEC --. Li sécheresse a été 
grande celte année dans la provin- 
ce de Québec, [n'est tombé. que 6 
pouces d'eux au cours des {rois det- 
niers mois. Depuis le Ler juillet à 
en est tombé qua quart de pou- 
ce. Les foux de forêts causent en- 
core fes ravages où plusieurs ot. 
droits. 

Ethie 
Grewson, 9 ans, demeurant à Frank 
lown, à récemment passé ses exn- 
eus d'entrée à Pécole supérieure, 
Cest Le plus jeune candidat qui se 
soit jamais présenté à ces examens. 


NORTH BERGEN, ON, -— Un 
jeune enfant de cette ville à tronvé, 
une mort des plus hotribles sotts 
les veux d’une cinquantaine de per- 
sonhes remplies d'épouvaute el im- 
puigontes à Le secourir Doux 


grands biens dapois on! litiérale. 


ment is en pièce Joseph Genati, 
agé de neuf ans’ L'enfant a expiré 


avant Parrivée de Tmbulance à 
l'hopital, L 
QUEBEC -- Une retraite fermée 


des juges, des avocats el des notai- 
res a cu Ben à la Villn-Manrèse, Qua- 
tre magistrats, dont lois de Québee, 
suivaæient les exercices de cette re- 
traite, 


CHICAGO -- La doyenne du per- 
sonnel féminin de fa Peapie’s (ras 
Light et Coke Company a averti ses 
subordonnées que celles qui conti: 
nuerajent à porter des robes sans 


iuanches ef À se maquiller seraient défaite, qu'on leur 


congédiées, Les 600 files affectées 
par ec décrelont préféré se sommet. 
re phtôl que de perdre teur situn- 
tion, nu 
BUENOS AVRES -. 459 homines 
de la vavalerie, bn garnison à Urn- 
guayansa, Argentine, #6 sont révol- 


tés et ont paradé à travers Les ruvs 


de fa ville en faisant une véritable 
fusillade, 

TORGNTO - Une fabrique d'in 
suline vient de s'ouvrir ici, le Inbo 
toire de F'Université de Toronto 
dant insuflisaut pour répondre à 
la demande, Actuellement Pins 
line, nouveau produif découvert par 
le Dr Banting pour combattre le 
diabète, se fabrique aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne el au Dane- 
mark. 

QUEBEC —- Le mouvement du 
grain a été depuis environ une se- 
maine trés inkense, DRouis mardi 
dernier, en effet, ilest entré 400,909 
boisseaux de blé, d'avoine où de sei- 
gle dans nos élévateurs, 


WASHINGTON— De fortes influ- 
‘ences sont en action pour empêcher 
une gréve de mineurs d’anthracite, 
Comme résultat, fout porte à croire 
que Ja grève sera évitée, malgré 
quelques fails peu favorables dans 
la situation et quelques prédictions 
pessimisies, ‘ 

OUBBEC-— Le 8lle pont en fer 
bâti par le gouvernement de la pro- 
vinee de Québce. a été bénit, 4 St- 
Aubert, comté de L'Isiet, 


| Tableau d'Honneur 


; — de 


CAISSE DES ECOLES, DU DIOCESE 
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Cercle de l'A: C. F..C. de Duck Lake. .....: 
Paroisse d'Arborfield es. 


' 
_ 


50.00 
sescsocesssesss, J00-00 
éesesososerrsse 34.00 
75.00 : 
. 50.00 


voor ses s ss, 


£ 


quie a été signé à Lausanne, le 24 
juillet, | 

Lu Yougo-Slovaquie 4 refusé au 
dernier moment d'apposyr sn sigbn- 
luve parceque le fpaité partage Le 
paiement de la delle ottomane entre 
les pays qui, comme [4 Vougo-Slo- 


lou 4 communiqué en même temps 
que sa note 7 

L'ltalie seule adopte les grandes 
lignes du point de vue anglais. 

En uttendant les alfiés ne uran- 
quent nneune occasion de ropro- 
À , COM , } cher à PAnglelerre sa tondanee à 
aguie, ont hérité d'un petil coin de biere sur un méme pied égalité 
ancien empire Lure, l'Allemagne intacte bien que vaut 

Le Times de Londres intitule ee fene cl la Vrance rnvngée guoique 
traité: “Une grande victoire pour | Victoriouse, 
li Turquie”, Les alliés sont sortis 
victorieux surdes ehaimps de bitait 
de; is ont été vaineus at cours des 
nvgocialions, On a sacrifié à des 
intérêts politiques la Grèce, PArmé- 
nie et  Pavenir de la civilisation 
‘chrétienne en Orient, Au fond, fn 
guerre contnencée en F4 n été ga- 


4 


-gnée par la Turquie en 1924, 
LA RUUR 


Vous les veux sont lournés du eô- 
1 de a france et de fa Belgique 
pour connaitre quelle à 66 tonr ré. 
ponse à fa note anglaise, juiqu'ici 
restée secrète, sur vs réparatjons 
aflemandes. Coife note ser pue 
blice sous peus nvant Les vue 
cunces de fe ehiumbre angitise peut 


Discours de A, Poineuré 


AE Poincaré daus son discours 
à Villers-Coftercts à qualifié d'u. 
niquilé colle atfiude, prise & tout 
moment par Lloyd Goorgr.. “L'AL 
lemagne, tit di, est aux mains 
des industricts qui tétienneut le to 
nopole de lt richesse nationale, Le 
solents enmme des jnnkers, 14 mé 
nent Lo gouvernement de Betlin, di. 
vigent lt presse et eXploitentie pou 
plié Matheur à ln Grande-Rretugne, 
h da France, à be Belgique et & Pne 
lie, si, faute d'union, elles Tâchent 
facilement La bridgà l'Allemagne? 

“Au Lion de croire, Les veux fers 
és, à une Allemagne appouvrie ol 
une France prospère, que fes got 
vernenionts affiés fassent une visite 


être, avec un résuiué substantiol 
des réponses française el belge, [dins le département de l'Aisne, sui- 


vie d'un vovage dans fe nur et ils 
trouveront Fi fous fes éféments d'u 
ne comparaison instructivte, Quand 
PAllemagnc reconstruit sa lotte 
duatehande, développe ses dhemins 
de ler ot vreuse de nouveuux eu 
naux, répare-botfe Jos donnmmages ou 
paye-trlie ces améliorations et ces 


puisqiaucune de ces puissances ne 
s'oppose à leur divulgation, On suit 
déjà qu'elles font de plus et ptus 
‘ause commune, ef qu'elles se sont 
cmlendues sur les denx points sui. 
use ces wentumeront de nègo. 
cialions avec fes antorités de Berlin 
que de jour où cessera la résistatice 


fiuentttité qu'on Jui a faites de 


passive; ous contitieront Poceue 
pation dé la fuir tant que l'ABerma. 
ane N'aura point payé, 


hésuttats de l'occrtpation 


L'action combinée de la France 
el de la gique dans Lx Huhe n'a 
sans doute pas ainené Les résultats 
que ces deux pays attendaient, maix 
elle a cu du bon: elle à fait sorlir 
les foups du bois, ! 

Les Allemands erient famine, Lu 
drance les a pris par de ventres el 
c'est pourquoi de “Daily Mail” de 
Londres prédit que a résistance ne 
dépasser point 3 mois, qu'elle Loin 
bera quand arrivert Phiver, et que 
les gens se Erouverout sans charbon, 
Suis Ouvrage el peut-être sans pro- 
visions, Hs réaliseront alors our 
a toujours poi- 
fgoeusemeont cachée, et PFétat dinfé. 
riorité où elle les placait, 
pie allemand 4 té victime de Ia 


il paicra seul les terribles consé- 


jaueuees des mensonges dont l'ont 
dherné 


les nationalistes. Ce sonl 


chtreprises avec ses FessQUrCCs ou 


oculrés avec hous duns fa 
Rubr, is comprendraient mlituk los 
dangers réels de demntu”, 


LA CONFERENCE 
HHPERIALE 


Des questions vitales pour notre 
pays vont s'agiler à Bt Uonférence 
hmpérinle, Nos défégnis devront 
parler ol s'engusrs 6n nolre hont à 
ous. Leur premier devoir est de 
bien comprendre qu'il s'agit ici du 
Canada avant lout, dupays qui esl 
notre palrie, qui doil absorber lou 
tes nos énergies el dont les intérûts 
prinent Lous les autres, 

Farif be aril prélérentiel sera 
probablement amené sur Le Inpis 
par PAustraliés Les aulres domi- 


Le pete | nions esprimeront ensuite eur ma- 


niére de voir, el ce post qu'alors 


plus que Le gouvernement anghus fers 


connaiire st politique «1 Les con 
cessions qu'il l'intention de faire, 
Réparulions Les réparalions 


eux qui poursuivent cette politique Lajlemandes. seront un autre sujet de 


de desperados, &inant mieux entrai. discussion, 


He la ruine de leur patrie vf de tou- 
le PÉurope phuiôt que de savourer 
‘uincus, et de reconnaitre à fa fn 
ce du monde qu'ils se sont trompés 
ef qu'éfs ont trompé scientnent 
honne foi des masses populaires 
letnandes, 


De leur côté, Les Auglais, sem qu'on nous demanders 
et. regreltent de n'avoir pasjrien que pour 
suivi leurs alliés dans ta Rhur, Cest fou aniquement à 


blo-t-if, 


La premier  prinistire 
King et ses ministres seront néces- 
surement appelés à manifester Les 
vues du Canada sur Le Jitige, et sur 
la politique à suivre ou cas où jrs 


la pAlÉS ne s'entendant pas il faudrait 
aklen venir à une politique purement 


N'nHons pas croire 
notre avis 
nous faire de lPoci), 
à titre d'opinion qui 


bellunnique, 


un faux pas qui découvre un petit n'engage à aucune obligation mora- 


peu Drop leur jeu, 
pas 


| Hs ne évoyaient [le où nutre, 
au sueces de Pontroprise, is [gleterre est de regarder les domi. 


La fendance de l'An- 


doutuient mème qu'on ft imeltrail nions comme son prolongement au- 


à exécution sans eux, 


Aussitôt ré- ldelà des mers. 


Aussi loi confèren. 


solurent-ils de faire Les yeus dbux {ces impériales ont de plus en plus 


aux commerçants aflemands. 

Contre leur prévision Ja Hubhr est 
occupée, Belle aubaine pour ceux: 
leurs exportations se grossissent de | 
foules colles qué P'Aflemagne effec- 
fuait, Mais voiei qu'en se proton. 
gent, l'occupation francaise mena- 
ce de ruine Ceux qui ont profité du 
change pour miser sur d'Allemagne, 
Et John Bull est pris an piège, S'il! 
se range avec J'empire du Kaiser, 
c'est la résurrection immédiate de 
ce pays el une dininution foudro- 
vante du commerce anglais, S'il ap. 
prouve la France, ce à quoi Pinvi- 
te Lloyd George, C’est reconntitre 
son cprour passée, la défaite de aa 
diplomatie, Placé entre ces deux 
feux John Bull se flamente, la situn- 
lion de la Ruhr lui donne des ma- 
Hises, elle Le fait erier par In hon- 
che.de Lord Curzon: “l'outes nos 
industries marchent à un désastre.” 
il se mel en campagne pour la 
question des réparations, Tout ce 
saint zèle a une cause: Ja fermeture 
des industries allemandes, occasion 
néc par le refus de solder les dettes, 
met en danger les iinnenses capi- 
taux anglais placés en Allemagne, 1. 
ci encore c’est le cri du ventre, 


+ # 5 
Paix séparée 
Déjà l'Angleterre parte de la pos- 


Jsibilité d'une paix séparée, car elle 


ne voit pas comment lorgueil et les 
intérêts britanniques pourront ja- 
mais emboiter. le pas avec les exi- 
gences françaises, ‘ 
Cette persuation tend à se répan- 


comme but de mêler fes doninions 
& tous fes troubles européens, et 4 
leur faire assumer une part de res- 
ponsabilité dans fes actes futurs nu 
détriment de leurs intérêts fmmé- 
diats el nationaux. 
Singupour -—— Fes  impérialistes 
anglais he fichent jumais prise, sur- 
tout quand il est question de faire 
payer les polé enssés par ées bon- 
nes Lêles de coloniaux, Voilà pour- 
quoi Singapouir sera chanté sur tous 
les tons dei octobre prochain, et. 
prendra pour séduire nos premiers 
ministres à Londres la voix de bt 
siréné antique, 
, “Les Dominions, au dire dre M 
Monsell, scerétaire-financier de Y'A- 
mirauté, ont non seulement approu- 
vé en 1921 Pétablissement d'une ba- 
sc'navale à Singapour, mais ils ont 
fortement recommandé ce travail. 
Encore une chose dont M. Meighon 
ne nous avait jamais parlé, ‘ , 
“Le 19 juillet dernier, le projét a 
gagné sa première vietoiro aux Cum- 
tuiunes anglaises, ‘en obtenant les’ 
crédits nécessaires par un vote de 
217 contre 139, La lutte cependant 
u êté chaude, Bon nombre d'hom- 
mes en vedette soutinrent que rette 
bnireprise est contre l'esprit du 
lraité de Washington, qu’elle pous- 
sera les autres pays à la conrse aux 
armements, qu’elle sera bientôt In 
cause d’une nouvelle guerre, C'est 


d'ailleurs Topinion des Japonais : : 
Kqui’n’ignorent point que l'établisse- 


ment de’ Singapour. les - vise: direc- 
tement, 
Gt suivre en page"à) 
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re 
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L 


14 


au déteiment du paiement dey-dets.s 
le vnvers des aliès? Si dun Afftn ‘ 
étaient 


CS 


journé Sineapour n'est qu'à deux .: 
ù à “ journées de Formosa, et si cette Ba !! 
dre dans les cercles diplomatiques, Ü. …. A, cette Da  i 
‘ L ‘ med 


# 


+ 


è 


‘Î 


"de 


juin l'augmentation a été de 88 p.c. 


558, . 


. truetion-ide la basilique : avancent 
“rapidement si oh 


sS 


L 


BREST 


Coup. d'ocil our la politique é- 


,.  trangère, 


! 
+ (suite de la jère page) 
se navale n'est pas ‘contre les habi- 


{auts de la lune, elle dit assez € 


Joquemment au Japon: “Garde à 
vous!” “Les Anghtis mijotaient €e 
plan avant la conférence de Wash- 
ington, affirme le ministre des af- 
fauves étrangères du Japon. “Pour- 
quoi alors, s’est écrié G. Lambert, 
député .Hbéral de ,Devonshire au 
parlement britannique, les Anglais 


ont-ils signé ce traité? Cesleun acer 
tu de déloyanté, un manque de fran 


chise une dissimulation incompati- 
ble avec les meilleures traditions 
de La diplomatie anglaise? 
Mais qui paiera Les déboursés de 
Singapour? Les contribuables an- 
glais-sont loin d'être tous favorables 
au projet: la tempête en Chambre 
lors de da prise du voie lattesles 
d'ailleurs le poids des taxes déjà 
trop élevées les met d'assez Nat 
vaise humeur. C'est ici que la mii- 
chine de la Conférence lmpériale 
va entrer en jeu, Le gouvernement 
Se raicra les dissidents si la Grun- 
deBretagne n'a à peu près rien 
à payer, ct qu'on tire des colonies 
le maximum d'appui moral elmalt- 
miel, “Faisons payer les Nomi- 
niens”, se dit-il alors, Déjà la Nou- 
velle-Zélande + est allée d'un demi- 
million. À 
me semble moins communicatit: 
Hunter Charlton, le chef travailits- 
te, regrette de ne point trouver ati 
nombre des questions à Fétude de 


Ja prochaine Conférence, un projet 
d'entente avec es autres nations 


pour en arriver au désarmement JL 
eut. dit-il, que PAustralie se prepa 
ru a se défendre contre toute agres- 
sion, Mais 
l'Australie recoive de l'aide du gou- 
vergcment britannique, 
n'oppose à la base navale de Sin- 
gapour, et à ce que des troupes 
sotent levées pour une guerre hors 
de chez nous sans consultation pré- 
alable de l'opiuion populaire El 
eu courant d'idées semble assez 46 
néral pour avoir inspiré dejà eer- 
tainés démarches du premier mi- 
nistre Bruce. 

L'assentiment Le plus difficile à 
gagner sera suns doute celui du Cie 
paun, auquel Singapour ne dit pas 
grand chose, sans compler que la 
derniére aventure imperiaie lui a 
vidé Les poches, Les Anglais ne s'al- 
tendent pas à une contribution di- 
rectes ils porteraient leurs efforts 
vers une aide indirecte, par Cac 
pie Je don des matières premiéres 
nécessaires à la construction de ret- 
te fameuse base. 

Dans tous les eus, méfions-nous: 
on direra toutes les ficelles. depuis 
celle des intérêts commerciaux, jus- 
qu'à celles de noire solidarité impé- 
riale et de nos devoirs envers la 
mère-patrie, En attendant la presse 
anglaise est à Pocuvre pour nous 
pousser à avaler la pillule. 

“Que diable, irions-nous faire en 
cette galère!” 


Qu'est-ce que Singapour? 


Ce petit coin du globe dont le 
nom remplit tous les journaux du 
sonde est un ilot de 26 milles de 


long par 13 de large, situé entre la | 


iwer de Chine et l'Océan Indien à 
très peu de distance de la presqu’ile 
de Malacca. Terre déserte et ineul- 
te, elle fut achetée par les Anglais 
en 1818. Admirablement située au 
carrefour des routes de l'Inde, de 
la Chine et de lPAustralie, la ville 
de Singapour compte aujourd'hui 
plus de 200,000 habitants; c'est l'en- 
droit où se concentrent les transac- 


tions d'une moitié de l'Asie avec 
l'autre moitié et avec l'Europe. Ce 


endez-vous obligé de Pextrème-0- 
ient est devenu le plus grand mar- 
shé mondial du caoutchoue, dont 
les expéditions par ce seul port dé- 
passent 150,000 tonnes. On projet- 
te de construire une chaussée {ra- 
versant le détroit, et portant une 
route large de 30 pieds, et deux che- 
vins de fer qui se relieront à ceux 
de la péninsute de Malacea. C'est 
de cette ile que les Anglais veulent 
créer une base navale el aéronauti- 
que de premier ordre, destinée à pa- 
ralvser toute tentative, soit du Ja- 


ên Australie Fenthousias-: 


je m'oppose à ce que, 


conne je; 


RER Le LES 


etes au blé s'organise 
Patriote | 


La vente du blé 
LES CONFERENCES DE SAPIRO | 


= 
[La première école de la Sas- 
katchewan. M, Sapiro a déjà donné quatre 
. conférences, à Calgary, Le 25 à Ed- 
monton, le #; à Lacoiñibe et Camro-} 
se, le 4; à Saskatoon, lv 6 et 7. fi; 
doit parler ensuite à Yorlon, Le 83! 
à Kégina, le 9; à Mouse Jaw, ie 1U; ; 
à Swift Current, Le 1, et à Calgary 
de nouveau, le 12 ‘ 

Ces contérences attirent chaque | 
fois de grandes foules et il fait une i 
bonne impression sur les auditeurs. 
À Saskatoon il à parlé au théâire, 
Empire et à La patinoire de Et rue | 
Crescent devant un auditoire de | 
près de 5,00D personnes. 1y avait! 
des délégués nombreux des lrois 
provinces. 

Partant à Saskatoon, il à isisté 
sue La nécessité de l'entente entre 
îles cullivateurs pour que Île cartel 

du blé (wheat pool) soit un succès, 


À Jai lu dans votre avant dernier 
numéro, un article intéressant sois 
se ütres Le pays des DICS d'OF CX- 
trait dune brochure de M. 4 E, La 
force: “Le Canada”. 

Mais pioh dolor! ces belles pages 
soutiennent une erreur el cest ce 
qui ma décidé à vous envoyer la 
présente, JE est dit au sous-Lire 
“Éducation” que “La premiére 6- 
cole de la Saskatchewan fut fondée 
en 18841.” 

Or, qe Jis dans Ja chronique de 
la paroisse, aujourd’hui disparue, 
de StLaurent que la première éco- 
He v fut construite on 1875. Elle 
resia inachevée pendant deux ans 
mais elle fut mise en usage dès cet- 


1 


PAT 


ee éme eee met 9 © 


8 août, 192 


. : a ltransport de 4,000 tonnes. Les dif- 
Quel sera le salaire des mols- nie mines ont une quantité tlé- 


sonneurs ? et elles ont, dé- 


terminée à: fournir 
: em ja recu suffisamment de conman- 
rovincié ° e-|des à remplir e ntaïio pour cx- 

.e bureau provincial de place-|des à remplir en Onta 
mont dit que É salaire des THOISRONe pédier la_quantité qui leur est a- 
ueurs sera probablement de 53,90 louée. Le 
par jour et celui des batteurs de #41 Avec cet essai qui 


représente urre 
par jour. recette de #28,000 pour Île -CN.R.; 


PR les propriétaires de vaisseaux à pu- 
iblier Les termes de leur charte. 

Les ports de New-York el de Phi- 
ladelphie en ‘souffriront et Montréal 
aura l'avantage. 


LI LI ÿ 
Il a fait moins chaud que l’an 
dernier. 


te année, - | 
| Tous ceux qui peuvent le faire à |"Ce cartel est impossible en Saskat- | ]1 y a quelques jours il faisait | Ottawa = Ü n'v a pas de plaintes 
raison de Jeur praxtnute, nous diutlehewan, æt-il dit, à moins que les june chaleur cerasinte el depuis lon Aïigleterre au sujet de ln qualité 


organisations de fermiers se ml : 
lent au-dessus de leurs jalousices, 
de fours rivalités el de sa recherche, 
de a gloriale pour ue voir que le 
‘problème de Hit vente en commun.” 
. Ha cité l'exemmue 4e l'Alberta 
comme unanimilé el enthousiasme, 
cbilest convaineu que d'ici un mois 
la moitié de : 


la ausdile chronique, nons oni en- 
vové leurs onfanlts chaque jour au 
nombre d'une vingtaine en sorte 
que le Révérend Pere (RP. André 
OM à pu commencer une école 
Sérieuse en dépit de linachèvement 
lde Ja imaison communale, Cette é- 
lcole sans doute deviendra dans un 
avenir prochain un grand arbre à 
l'ombre duquel viendront se reposer 
Îles oiseaux du ciel, en grand nom- 
bre. Ces petits enfants font vrai- 
ment Ja consolation de leur magis- 
ter, par leur bonne tenue et Jour [résullats. . . 
“bonne volonté, Déjà par leur zèle L'hon. CAL Hamilton, minisire 
ä chanter les louanges de Dieu, ils fde l'agriculture, a assuré Pappui du 
la solennilé de nos offi-i gouvernement 
coopérative qui seva élabli sur des 
bases solides, Le premier ministre 


la révolte de 1923 sera 
consignée au cartel qui Sy orga- 
nise. 

H croit que les fermiers en s’u- 
nissaut peuvent oblenir de grands 


irelévent 
ces.” 


Le vois encore dans le Gocumenl 


; déji mentionné que dens ans plus Grosnfield a dit ee qui s'était fait| 


[4 


tard. en 1877, à Ia demaade delen Alberta pour créer un ‘whoal 
Moise Ouellelte, celle école ful{pocl. ° 
trassportée de Faulre côté se Ja ri 
vidre aux frais de la paroisse et Te 
fpremier maïlre d'école fut probha- 
blement un lorrain français, M, La. Saskaloun — ‘Les premiers mi- 
sdret. Les fonds publics furent VIE nistres Bracken, du Manitoba, Qun- 
épuisés et M Ladret se retira à lin, de la Saskatchewan, et Green- 
Duck Lake en 1878 où il resta dans {it se sunt réunis en comérence 
L H . ù ù D 
A enseignement pendant de longues là Saskatoon. On croit que ie résul- 
annees. ini de leur consuitation sera la for- 

En 1880 Monscigueur Grandin, de [mation dune agence générale pour 
isaile mémoire, donna à l'école de lies trois provinces. AL Grecnticid 
SE" aurent une maitresse modèle fa rerhis son voyage à Otlawa pour 
pieuse cl dévouée, munie de tous [prendre part à la conférence, 
L>es diplômes, c'était Mile Dorval. Jiégina — Le bureau du “wheat 
Cchle-ci demeura à St-Laurent jus: {puol" de Saskatoon s’est réunis su- 
qu'en 1883, elle fut suecédée par les finçcdi en première séance sous Ja 
Révérendes Mères Fidèles Compa- | présidence de J, À. SLubatrk pour é- 
gnes de Jésus, qui ouvrirent là leur fiudier les détails d'organisution, | 
premier couvent, La rébellion de {uclques banques ont déjà mani- 
1885 forca les 1 
interrompre leur oeuvre, , crédits nécessaires au wheat pool”, 

On pourait objecter que ces €co- pour faire les premiers paiements 
les furent des écoles privées, mais |üux cultivaicurss On croit que la 
ie réponds qu'une école subvention | commission sera de moins d’un sou 
née par PEtal et pour Jaquelle 1e {jar Loisseau, pour l'administration. 
gouvernement exige des certificats [fes certificats de participation se- 
ne peut guère être appelée une éco-lront donnés. 
ile privée, or les écoles de St-Laurent? Le suceèside Pentreprise dépen- 
‘dont je parle furent soutenues par [ra de l'encouragement que lui don- 
iles deniers publics, sontenues et ap- ‘heront les fermiers. $ 
iprouvées par le, gouvernement, | 

Au Lac des Canards (Duck Lake) Le mélange du grain 
il y eut une école dès 1877 et si je 
ne me trompe il y cût peu après une 
école à Batoche. , 

Voilà une pelite mise au point 
qui me semble bien utile et toute à 
l'honneur de Ia province de Saskal- 
:cheowan et du clergé d'alors. 

R. F. SMIT, OM 
Edmonton 


Probablement une seule agence 
pour les {rois provinces 


D'après J.B. Musselman, témoi- 
gnant à l'enquête de la Commission 
Hoyale à Hégina, ke mélange du 
gran vost à lPavantage des euiftivu- 
teurs, Hi dit que beaucoup de grain 
No. 2 est acheté comme grain Nol 
aus entrepôts locaux ct que ce sc- 


.& médier en Europe du graîn de qua- 
"I lité supérieure à ce qui est requis. 
 Dormez tranquille, vous au- 


| rez de l’aide. 


Ce que dit M. Langley 


—————— Régina — Au dire de M. George 
| A première bombe qui devait è- Langiey, la saison est trop avancée 
ire lirée à la prochaine Conférence [Pour que le ‘‘wheat pool” soit un 
vient de faire feu aux mains des{succès. Dans le fait que l'organi- 
compagnies de transport canadien- | sation devra passer par Île \ioni- 
nes. Elles ont fait des offres trés | DCS Grain Exchange 11 voit un des 
léchantes aux habitants des’ Les [principaux éléments d'iusuccës. 


vil: ï K H del raie DU : + 
Britanniques qui voudraient pré Ce que pense A. Crérur du “iwheal 


Lter leur aide à nos fertuiers de OO L”? 
l'Ouest pendant Jes travaux de Ja F 
moisson 1923 ‘Toutes les liguts| Winnipeg — Le cultivateur de 


trausatlantiques affiliées à notre ré- l'Ouest perd beaucoup plus aujour- 


‘de ou la plus froide. 


à tout projet de vente |39, 


Fra 


itribuable, 


lation du Canada consontirait 4 ven- 
dre les chemins de fer nalionaux au 
D hvhon se Vooure àle 4 : : . . 4 

iévérendes Soeurs à lfeslé leur intention de fournir iestl 


ruit s'atlirer des inconvémients d’ex- || 


quelques jours on gèle. Selon l'imrfqu grain espédié des ports Cana 
pression du momént on est porté à 

dire que la saison à été fa plus chau- [qui a été expédié des ports aunéri- 
AI faut s’en lenins a été mélangé. 

rapport officiels pixir 
une juste apprécttion. 


tenir aux 
s'en faire ù à 

La pius haute temperature, jus- 
qu'ici cctte année à cle 88 degrès 
à Pombre et 138 au soleil, le 16 juin, 
Le 25 juillet, le thermomètre est 
mouté à 87 degrés à Fombre, 

En 1922 le Lee août il v out 94 
degrés à l’ombre et le 28 juillet 89. 

Voici le rapport des trois derniè- ours a accepté l'offre qui fui avait 
res saisons à Prinec-Albert. : 

19921 — Maximum 56 -— Minimum 


Émnnennest j 


M. Drury ne veut pas être le 
chef d’un parti de classe. 


99 


Ta —— 


Maximum 91 — Minimum 
1923 — Maximum 88 — Minimum 
qe 


L'espoir du président de nos 


chemins de fer. 
constitué, séance icnante, pour voir 


Montréal — Dans trois ans les !à Ja convocation du congrès récla- 
Chemins de fer nationaux auront liné, * 


+: 
Qu’elles s’en aillent ! 


cessé d'être un fardeau pour le con- 
au dire de sir Henry 
Thornton, président du O.N.R. 

‘Les différentes lignes du gouver- 
nement étaient aulrefois rivales 
mais elles travaillent maintenant 
daccord et il espère que dans trois 
ans des déficits pourront être chan- 
gés en surplus. 

Au sujet de Pinsuceës possible, 
il dit qu'il ne croit pas que ia popu- 


Ponteix, Sask. -- Les habitants 
de Ponteix et de la région cnviron- 
nante ont assisté au spectacle dun 
nuage de sauterelles qui a passé au- 
dessus d'eux se dirigeant vers Île 
nord-ouest, I v en avait des mil- 
‘lions. 
les sauterelles en émigrant ainsi ne 
les ennuicront pas de sitôt, 


C.P.R, 
ver$ le nord a commencé au Texas, 
il y u trois ans, 


pie 


L'Alberta expédiera 4,000! 


tonnes de charbon. 


DE : 

MONTREAL L’abbé Arthur 
Guindon, sulpicien, vicaire à Pégli- 
se Notre-Dame, est mort subitement 
à l'âge de 59 ans. FE avait publié 
plusieurs opuscules et un vohime 
de vers. C'était aussi un peintre 
de talent. 


Edmonton — [L'expédition du 
charbon albertain en Ontario par le 
C.N.R., à raison de $7.00 la tonne 
ne durera que pour le mais d'août, 

L'arrangement est conclu pour le 


PT — 


Cartes Professionnelles 


DR. J. BOULANGER, F.A.M.A. 


Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
New York 


Spécialité: Chirurgie abdominale, maladies de la femme, 
Traitements par le Radium et Laboratoire de Rayons X. 
Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 
EDMONTON * ALBERTA. 
nervures» 


nn 


RE PRINCE-ALBERT. 


Thos. Robertson, D.D.S. Dr. À. M. SAVOIE 


NT y Unis + ŒUY 31 Ù j D ag vi 5 » A > \ a 4 , 
pon, soit des Etats-Unis, pour exer-|seau de chemin de fer n’exigent que |d'hui à cause du coût éicvé de tout iGradué avec honneur B. C. D. S.|Gradué de l'Université Laval, Qué 
9 ils Lu 


cer lPhégémonie navale dans le Pa- 


cifique. 


LES ETATS-UNIS ET LE 
MEXIQUE 


Depuis l'échec, à Santiago, de 
leur politique panaméricuniste, Îes 
Etats-Unis cherchent un rapproche- 
ment avec le Mexique. IlYacuee 
pays de fortes animosités qui en 
1917 ont fait annuler les conces- 
sions pétrolifères accordées à des 
étrangers, et expulser les Anéri- 
cains ‘possesseurs de ces conces- 
sions: d'autre part, le désordre des 
finances mexicaines ct les arrérages 
la dette envers les Etats-Unis 
commandent une politique plutôt 
conciliatrice, Si bien que les deux 
gouvernements sont placés entre 
des passions nalionales et des inté- 
rôts commerciaux qui semblent 
presque irréconciliables. Le Mexi- 
que veut son indépendanee ct les 
États-Unis doivent se rendre comp- 
te qu'ils négocient avee une nation 
souveraine très différente de tempé- 
rament et de sensibilités, 

Pierre MENARD. 


TR, CE memes ee 


L'immigration augmente. 


Ottawa —- L'immigration aug- 
mente de façon sensible sur l'an 


dernier et durant les trois premiers 
mois de l’année fiscale, avril, mai 
et juin les chiffres ont été cette an- 
uée de 40,952, alors qu’ils étaient 
Pan dernier de 25,092 augmentation 
63 pe. Au cours'du seul mois ‘de 


les chiffres étant en juin 1923 de 
13,655 alors qu’ils étaient en juin 
1922:de 7,295. Ce sont les Tles Bri- 
tanniques qui nous fournissent le 
groupe le plus: important de. nos 
immigrants et Jleur nombre :était 
pour les trois derniers mois de 22,- 


mem 2 
: + 


: QUEBEC--Les travaux de recons- 


commäundeur ‘du:-St-Sépulcre, :  : 


12 livres sterling, soit un peu moins |ce qu’il achète pour lesseution de | 


de #60,00 pour amener jusqu’à Win- {ses travaux que par la vente de son 
nipeg, de n'importe quel point du grain, a déclaré hier M, T.-A, Cré- 
Royaume-Uni, tout homme qui veutirar, président de PUniled Grain 
travailler sur Ja ferme, De la ca-{Growers, Limited, à propos de l'at- 
pitale du Manitoba un demi-centin |titude de sa compagnie à ligard 
du mille canduira les moissonneurs lüu cartel de blé facultatif. ? 
à Pendroit qu'ils désireront, Le} M, Crérar a dit que sa compagnie 
départ des baleaux aura lieu du LEétait préte à travmlier à la réalisa- 
au {1 du mois d'août. Le Canada, Ftion de n'importe quel programme 
parait-il, à besoin de 10,000 hom-! pour la vente du grain à Pavantage 
mes tles vieux pays. . …, des cultivaleurs mais qu'il était con- 
Le CNR, espère avoir la préfé- | vaineu qu'il y aurAt moins de dif- 
rence sur les autres lignes pour ren- | ficultés à former un seul cartel 
dre à destination les voyageurs, I lpour les trois provinces qu’à en 
v aura des trains spéciaux sur les feréer plusieurs comme on veul le 
quais à Halifax et à Québec, qui se ffaire à l'heure actuelle, 
dirigeront directement vers Winni- +: 
SU 
Après un mois de iravail et sur 
présentation d'un certificat düment 
signé par son employeur, Le fils 
dAlbion pourra retourner au -porl 
de mer canadien pour l1 modique 
somme” de $20.00, Une réduction 
de 5 pour cent lui sera accordée sur 
les paquebots. Ce privilège "n’est 
valable que jusqu’au 80 novembre; 
an prévoit cependant une exténsion 
ultérieure d'un mois, si les circons- 
lances le demandent, - 
Les promoteurs de cette Campa- 
gne se flattent de remporter 
cès consolänt, 
15,000 paires de bras sont requi- 
ses, dit-on, par le Manitoba, 33,000 
par [a Saskatchewan, et 13,000 par 
PAlberta, Tout un régiment de 
fonctionnaires les recevra à Win- 
nipeg à Parrivée des trains, et les | 
mettra aussitôt au courant des di- 
\verses doculités oùt lon a besoin 
d'aide. ou 
# 


QUEBEC — S,S, le pape Pie XI 
vient d'accorder les décorations sui-[ On  nessait pas s’il y aura du 
varites à des Québécois: . {changement pour les Ford, modèle 
"M. J-BJ, Racine, chevalier de St [19924, - 

Sylvestre: M. Roch Terreau, cheva- | 
lier de-St-Grégoire; M. Louis Ter: | 
reau, commandeur de SiSvlvestre, 

Le patriarche Burlassina a accor- 
dé à.M. Louis" Terrear le litre de 


Un demi-milliard de plus pour 
les fermiers américains. 


Des-Moines, Jowa — D’après KE, 
T, Meredith, ancien secrétaire de 
Fagriculture, les fermiers améri- 
cains recevront celte année malgré 
la baisse du blé S500,000,000 de 
plus pour leur récolte que l'an der- 
nier. LA ° ‘ 

Cette augmentatiot 
la hausse du prix sur Favoine, For- 
ge et le: blé-d’Inde. I faut tenir 


! 
un que les Elats-Unis ne sont 


+ 
# 


provient de 


pas comme VlOuest canadien pro- 
ducteurs de.blé seulement. 


24: 
Les autos vont 
cher. 


Les marchands d'automobiles pré- 
disent une hausse de prix dans les 
automobiles pour l’automne. 

La compagnie Hudson est la seule 
à annoncer une réduction, 4 


TH 

QUEBEC— Depuis le commence- 
ment dela saison de navigation, il 
ést. entré au, port de. Québec 59 pa- 
quebots avec un totil de. 44,962 pas- 


Asagérs, secs In 


coûter plus 


Cr. REGINA ce à ia: BASE, 


Baltimore. Spécialité: Traite- célé Soi 

! ment de la Pyorrhée. Examen aux Nav Von Snétaliste Ptfaché à 
Rayons .. Bureau: Immeuble la Croix Rouge Américaine en 
liichell. Au-dessus .de la Phar-| Russie, Spécialités: Maladies du 
macie Stewart, Avenue Centrale, coeur et des poumons, Heures 
Tél, 2457, de Consultations: 10.à 12 a.m. et 
PRINCE-ALBERT = - SASK. 3 à 5 p.m. Téléphone 5494, 812 

mm MeCallum Hill Bldg. 

Dentiste Chs. C. CLERMONT] REGINA - - - - SASK. 

Docteur en chirurgie dentaire. Li- TT : è 

Dr. F. LACHANCE 


cencié en art dentaire pour 
le Dominion. 


DES HOPITAUX DE PARIS. M- 


Service des plus modernes. Appa- ; 
PP ladies de la femme. Chirurgie 


reil de radiographie, etc. 


spécialement, Hernie et appen- 
207 Bâtisse Hammond, dicite. Edifice Somerset, Avenue 
MOOSE JIAW = -  SASK du Portage, Winnipeg, Man, Con- 
7e sultations de 2 à-5 pm. Visite 
ne à l'hôpital de St, Boniface tous les 
Moose Jaw matins. | 
! WINNIPEG - - - . 
207 Bâtisse Hammond A 


Casier Postal 549, ‘ Téléphone 3312 


. Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 

Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à lHôtel- 


Des hôpitaux de France et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour'les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
yeux, des oreilles, du nez, de la 


Dieu de Qüébec. 1912-1914. i i isti 
Ex-Assistant à la Clinique. Ghirurei-| {été ” Haut Édiies MoGlun 
…. tale de l’'Universi aval, ill. one:  Rési 
Chirurgien de Y'Hôpital Général No. fill ; Bret 9107 Résidence 

6 pendant la Guerre, 1915-1919. ° ° 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma-| REGINA - - - -  SASK. 


mt 1 


Dr. C. R: PARADIS 


Autrefois de Londres et de Phôpital 
Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 


-ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 

ut . Université Laval. 

chirurgien décoré par le Gouverne- 

ment Français pendant la Guerre. 
. : ‘ Téléphone — 6356. 


DURS us 


DR. LAURENT ROY . 


. \ | In femme. Edifice :Théât 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran-| Capital, : Téléphone 4605, Rési- 
a Chirurgie et maladies de la dence, angle des rues 16e -et 
, es arth. Télé L tt“ 
Bureau, 213 McCallom Hill , Ré- rés: de 9 ‘à: RUE gen 


AL am. di 
et de 7 à 8.30 pim. de 3 à 


REGINA een 0. BASE, “ : 


t 


;sidènce, 3191 Avenue Victoria, 5pm, 


CA 


les autorités du chemin de e es . 
rônt se rendre compte s'ils peuvent | Surgeons. 


diens, mais on se plaint que le grain 


Les fermiers espérent que LINDSAY & HUTCHEON 
On dit AVOCATS, PROCUREURS ct NO- 


que cette migration des sauterelles l 


lis Téléphone — 2291 |# 


nr 


ÀAARON SHOE REPAIR | 
SHOP * , | 


31 rue de la Rivière ‘: | 


MacMILLAN, M.D,, 


RS. B. 
CM, FR.CSE., F.A.C.S. 
SPECIALISTE .EN CHIRURGIE 
ET MALADIES DE’ FEMMES 


Élève du Collège Royal de Médecine 


voisin du rest 
d'Edimbourg et du American College! aurant Savoy À 


* 3 : 1 vi 


Ces salaires sont raisonnables. Gradué de Chicago, — , 
Cependant Pannée derniere en plu- | Se Naeort et de Lond | L 
sieurs endroits les cullivateurs nt !continuer le transport sans y e New-York ct de Londres. Matériel . h 
dù payer des batteurs jusqu'à 87.00, | perdre, S'il reste un profit mème BUREAU AVENUE CENTRALE atériel et travail garantis j: 
1 est asez probable qu'il en sera de [léger, il! est à esperer-que Pex- Ligne complète de ch : 1: 
mème celte anñée, et que peut-être [périence sert continuée à lavanta- ® PRINCE-ALBERT. SASK Chaussures k 
méme à leur faudra Payer plus |ge mutuel de POuesl et de l'Est, L ‘ , ‘pour hommes et garçons 
ce car Ki ain parie TT fe TT TT un TT TT EL j 
lus cousidééable qu'à Pordimanres » , SR {1 
PUS Qui est pas probable, elle, ne Montréal aura l'avantage. Dr G. À. ROBERTSON J, E. MORRIER | 
pourra guère suffire à la granee oi . ——— : : | 7. À ki 
inande de abondante récolte de New-York — Une dépêche de , > 4 
cetle année, Buffalo au jourual de Wal Street . Dentiste Arpenteur Géomètre et Notaire (3 

Dans une quinzaine de jours va lit que pratiquement tout le trans- à , . La 
commencer ln période de grande jport-du. grain tanadien aux ports 201, K. C. BLK,, AVE. CENTRALE . 229 — ième RUE EST 
activité dans POuust.  L'ouvrige uméricains sera détourné de Ja voice . ., : 
ne manquera pas sur ln ferme d'ici faméricaine par la mise en vigueur Téléphone 2274 PRINCE-ALBERT - SASK, * 
Inovembre. - des nouveaux règlements de {rans- ‘ N tot : Ph. JE 

TT port sur les grands lacs qui obligent ls Tél. — 2223 : k 
: Fe 


ms LOI es = | 

‘ || Pourquoi se faire opérer? , | 

Quurid HEPATOLA enl ! 

calculs” biliaires dans D eus 
sans douleur, et guérit l’appendici. 
te, les troubles d'estomac et du foie 
Nou véndu par les droguistes, Prix 
86.50. Réponse en anglais. 


Mrs. Geo. S. Almas, 


CHAMBRE 1. Le ‘seul manufacturier 
BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA | 233, 4ème Ave. S. Saskatoon, Sagk 
Phone — 2805 ns = ‘ 
PRINCE-ALRERT - - SASK. 


LUSSIER & MARCH 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Edifice McDonald — Ave. Centrale 
Téléphone 3288 
JE. LUSSIER, BA, 

Graduë de l’Université Laval 
A, C. MARCH, BA 


PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE 


“A, E. 


[JOHN DAISLE y 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptement, 
Nous sommes heureux de donner es. 
timés pour ouvrages neufs. Le mreil. 
leur matéricl, le meilleur ouvrage, 

Adresse: i 


111. idème RUE OUEST. 

Tél. 2201. Prince. Albert, 

memes 

Soudage à. lélectricité et à 
l'acétylène 

NOUS SOUDONS ‘TOUTES LES 


PIECES DE MACHINERIES 
USEES OU BRISEES, 


= ——|CAPITOL WELDING SHOP 
1918 Broad Street Tél, 3923 
REGINA, SASK. 


A. G HAMM : 


Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


. MARCELIN, Sask, "Fi 


ADRIEN DOIRON, B.A. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 

NOTAIRE 

VONDA - - - - 


TAIRES. Téléphone 2725, Bu- 
reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
._ tawa, Prêts d'argent, 


PRINCE-ALBERT + - SASK. 


EMILE LACOURCIERE 


Lomme J 

fl act , 25. , 

AVOCAT, NOTAIRE, ete. « Aussi bureau d'optométrie à l 

| Maison | - Bu 

MONTMARTRE  - : SASK. Téléphone 37 Téléphone 78 
A. GELINAS V Us d 

777" AVOCAT.ET NOTAIRE OS vlan (h) 


LE PAS + - MANITOBA anne) 


Sont au nembre de ce qu'il y 
COLIN E. BAKER, B.A. |a de plus important pour votre 


Avocat, Notaire, etc. maison | 


Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
. McKAVY 


| PHONE — 2415 


ea à 


— 


Correspondance française si désirée, 


Edifice de la Banque 


Chambre 9, 
‘ : Impériale. 


TEL, 2183 


J. JF. MaclSAAC. LL, D. | 


Avocat, Notaire 


Mitchell Block, Chambre 9 ‘| — 
__ Tél. 2582 7 |‘: POUR VOS TRAVAUX DE : 


———— NETTOYAGE et de TEINTURB 
PRINCE-ALBERT - « . 
adressez-vous à | 


HENRI MELIS 


J. Fortescue McKay, B A. | ” ; 
AVOCAT'ET NOTAIRE —— 4 
! ne 


105 Edifi K à 48, 14ème RUE OUEST 
) Edifice K. C.  rééphons 2821 % 


SASK. 


Chambre 10 Tél. 3242| :: h 
PRINCE-ALBERT, SASK. _{ MAISON BELGE 

| 7" |rRÂVAIL SOIGNE. LAVAGE À SRG 

US : PRIX MODERES, ! 
DIVERS PRINCE-ALBERT + BASE | 
= 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES. Assurances Confede-:|\ 
ration Life. Choix de terres enfË 
prairies et en culture dans le dis-T4 avoir du 


Ds: 


trict de Montmartre, [ki 


il 
 Montmertre 


À: Si vous désirez 


DCR 


bois et des ma- L 
tériaux de construction - 
‘pour la valeur de votre à 
argent, venez nous VOÏ: à 

Nous sommes ici pour 
vous servir. 
McDIARMID LUMBER 
“CO, LTD. . : 
Téléphone 2733 


je 


RE 


ee 


THE WALLACE F 
Plumbing & Heating Co. Ltée 
Plombiers experts en chauffage, À 
Travaux galvanisés de toutes sortes.f 
Réparations promptement faites, 
Atelier: 47 Rue de la Rivièro| 
, PRINCE-ALBERT *-  SASK, À 


TT . .# 
“La cour à bois bien garnie à 


€ ; Fr. 
4e € : 
* Lt 


eme been e nee 


ra chaque jour neuf cents servan-: Pour faire fleurir le Sahara. 
tes de tables et d’autres personnes, | 
formant en tout un nombre de 1,- 
700. HN y aura une fanfare dans 
chacune des grandes pièces, 


ee 


Les flancs du Lusitania 


es 


= ji "|. A Sainte Anne-de-Beaupré. 
VELLES in ce 


hsmelentiétnsens 


ES NOU 


Paris … Le désert du Sahara, qui 
est plus grand que la France et Te 
lalie, peut devenir fertile si l'on - 
dopte le projet d'irrigation propo- 
sé par Je professeur Imbeaux de 


ou Depuis un certain temps, la bon- 
” ‘né Sle-Anne-de-Beuupré semble se 


CHEZ NOUS ET AILLEURS : ‘plaire à multiplier Jes miracles 


volontiers Le chef, 


gigantesque divigeable,  jaugeant 


AMOY, CHINE Doux canonnié: | 
11,0800,000 de pieds cubes un aë- 


Presque chaque jour il v à des ma- 
res du gouvernement de Pékin sont 


. "1 M nifestations éclatinttes de la puis- 


= 52 TT SSSR me D SE . : , us A OT PRE w Set UN i vie x ‘ à { 
nt il : jante ALORS DES 0 Dieu Les Le Hàvre Un navire “mystée sen Un ÉMOITE Sur ce st entrées dans le port d'Ameoy, et ont {ronef aussi long que le “Mauritania” 
; 0 AE : T ‘des canadiens auprès de Dieu. ‘Les 40 Havre — VITE JS de présenter un 2 Ds ert le Feu sur le fort Les ea-{<stestiné à agcomplir, en centiheu- 
nn 10 contre 2 7 Millionnaire avec 90 cents ; ( sn act pacti de res It ouvert Le feu sur le fort Les ca s à areomplir, en centiheu 
Ce n'etait _pas | ? . . * Pères de la eure qui contrôlent ces frieux” est parti de Douvres pour: nons de ce dernier ne tardèrent res, un voyage hebdomadaire entre, 


Use servirait de nuits artésiens 


une destination inéonnue, Les pie 


Que M. Alleyn Taschereuu fn c Lure + Le donnent en r se désert. Le coût 
8 québec — AL ANCÿR East qe SE DR — HC'i MU Lgère. Hs ont l'habitude d'attendre [piers du port le -Génnent en rou- pour irriguer le désert Le cet 
qi au dossier, dans H\ défense cst tombé si bas qu'on. peut Hair ue couple de mois avant de se pro- te pour le nord: de FAtlantique, On ide l'établissement nerait d'environ _——— EEE v 


avocul Es 
ave 408, Delorÿe,'s'indigne 


_ FPaveuse Us À 
presse OÙ Pon a pré- 


rapports de 


-New-York — Le:mark allemane 


tenant en acheter un iillion pour 
80 cents, Avant la gucrre un mil- 


dauanifestations ne font rien à la lé- 


fnoncer sur les guérisons merveille 
Cependant, ‘depuis le 19. juil 


ajoute que le “Semper Paratus” c'est gg millions de dollars. 


le nom du navire, est parti à la re- 


pas à répondre. 


Cou l'on a pre Le AVARE a Buc Ises, € | 6 
au que de jury S'CLAE: divisé À lion. de: marks valait $238,000, let, il s'est accompli au sanctuaire | cherche des trésors engloutis du is su |. . 
da pour ia condamnation FE FU : TE — de Ja sainte, 7 guérisons qui sont |“Lusitania.” . ÎLES NOUVELLES EN : *\ ‘ 
i doux POUF Pacquittement, Fi SOU Elle devient: princesse vraiment mirnculcuses, H appartient au comle Landi, qui ‘s GNES L f d 
D bent, el se it lort de prouv ge cure Encore le 25 au soir, vers 5 heu- {est à Ra tête d'une société de récupé- QUELQUES LIGNE a LOFCE une 
D a division fut, au contraire, Qe DOUTE oronto — Miss Louise MacLach-[res, une. personne des Etats-Unis a [ration et dont ron.a déjà signalé le mess À 
É pour r'acquittement, conWé DOS hui, de Chatham, Ont. doit se ma-lèlè guëric subitement et a déposé [projet . il x. a .plusicurs mois, Let  O'ETAWA — Après une absence, 4 PA te # 
ED our La conviction,  ftier au mois d'août avet Le prince {ses héquilles au pied de la statue vé- |"Semper Paratus”? ai son bord Toul {de 46 ans, M, Glément-L. Arclhime | 7 | anque o. Sd LS 
É ne - mr Vladimir, cousin du roi de Yougo-[nérée. Le miracle na fait baucoup [un équipement de plongée, de nt haut est venu revoir sa ftmille à À \ ST PSS 
. plus wetit aéroplane du |Slvie. de bruit dans Ja paroisse. La per-|chinerie destinée à faire sauter Les Gnawa, M. Archambault demetive \ { f YN 
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vnatons de Ïa température pour omimces, ” ’ can. Rivard’' de Gérin-Lajoie: ‘il ne dans un étui d'écaille et d'or, la Ha- . | 
ot rot ‘ ' a : si orc “Mari: « nina , * Là este ncicr s Dans, mn 

rempieer Dos moyens de locomo- Louis ange rene Chapileleinen de Le progrès de Québec me est en aeier de Dim _ ns mn 


her, actuels, 
Service bihebdomadaire aux Indes 


Le souvernement a accepté en 
prineipe Et demande de subvention 


Pour encourager la littératur 
canadienne. | 


Londres -— Depuis quelques an- 
nées Je Canada ressent à un haui 


ges” de Roquebrune. 

Cette. conférence, groupant des 
Francais, des Canadiens, des Espa- 
gnols, des Portuguais et des Argen- 
Üns, inaugurait le mouvement con- 


donner son appui définitif ci sans 


s de repas- par année, 


million , l É 
seiuent ‘{éant emploie- 


Cet établ 


! 


La bonne ville de Québec compte 
actuellement 835 industries contre 
424 qu'elle avait en 1918, De 1664 
à 1759, c’est-à-dire en Pespace de 
96 ans, elle n’a eu que 2 maires: de 


dun des plus grands restaurants 


porté #41,908,076. Augmentation de 
Zaillions sur A2 


Be 


peuveut nredaire les 


Abaissons les frais 


ol 


faite par Je commandant Chartes D. degré son servage {itléruire vis-à- [mencé à Paris par les directeurs ETC 99 - ” 1 95 : 
Rares pour établir un service bi-lvis dés Etats-Unis, disait 1e “Man- “Monde-Nouveuu”, de Û DNA 1858 à 1923, clle en a repassé 25, dy 4 
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fan lu gouvernement en temps de F par les Arabes qui refusent de col- e que coùte un qiner à d'habitent prennent l'habitude de voir L'aviculture Kapporrie 
euerTe, ; du marché”? laborer au Conseil consultatif de Moscou tout en voir et de toujours 5e plaindre, , . 
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: Fowbre 4 


: Caucerie d’un libre parleur, 


| “Struggie for life” 


Parmi les nombreux 


.-tre temps à le cerveau farci, 


ticulière étant donné les 


rement matérialiste, 

Car 
d’hui facon de 
des . formules 
‘nous nous éprenons, c’est la maniè- 


‘Je matérialiste, ‘Depuis que 


qu'une 


ces 36 chandelles qu'on appelle Les 


Prineipes de 1789, eile emploie de 
moins en moins la lumière du so- 
leil chrétien pour <e guider duns 
sa route, AUSSL- retourne- t-elle tran- 


Tquitlement à la barbarie primitive, 
comme l'atroce Grande Guerre 
laissé entrevoir el comme Île 
chévisme qui s'en vient. til 

déjà en beaucoup de eonse icnees} 


le démontrera irréfutablement dans 


un avenir 
Toutes Tes 
paganisme 


proche, 
divinités impures 
sont revenues de 


peuples, el Satan dont la 


plus d'influence sur les esprits: 


Dans Ia Grande Aposlasie des Nu- 
ou- 


lions dout Vére est désormais 
verte, il est redevénu un inspirateur 


écouté de préférence à son adver- 
dans ‘le 
: ciel avec son Spiritu: disme trop im- 
‘  portun à lu bete humaine de nou- 
rriveau 
“imanité qui semblait réglé depuis 


saire, de Christ, relégué 


déchainée, Le surt de 


* J8 est retombe pendant: 
repris ici-bas avantagu 
. sur la lumière! 


“Vous avez le diable pour père”, 


siècles, 


disuit Jésus de Nuzare(n aux hou 
-'=qtes de son 
Pavons aujourd’ hui rctr ouvé. cel an- 


temps, EI bic 


cètre dont le Christianisme avait 


voulu nous éloigner, et est nous 
celle fois bien à nous comte nous 


sommes bien à lui d'uilleurs, ne 
voulant plus accepter 


nières de voir que sienne, 


4u 


resle, ses principes soul Si butnains, 
si conformes à nos tendances nat 


réelles! C'est surtout dans Ja dus 
Bon de Fa lutte ponr la vie que Jeter, 
supériorité affirme magistrale. 
ment sur 
satire! Vovez plutot: 

À en croire PEvangile, ln futle 
pour la vice consistei ail à combattre 
jouracllement Ex héte qui est en 
nous -- qui est nous-mêmes en sum 
me et à lu faire souffrir dans 
loutes ses aspirations, ne lui per- 
mettant pus méme le moindre pé- 
ché, la moine jouissance de fn 


chair, tout cela dans le but d’ obte- 


clernerte Hous 


PFautre 


ni une 
promet 


vie 
dans 


qu on 
monde 


la vie présente ‘ubré. 
géc par nos anslérités rontinuelles. 

Qu'y a-til de plus 
qu'uus telle doctrine? 


sè échapper 


Toute autre est celle du “Grand 
Déchu mon noble père", conne la 
qualifié filialement ie franc-m: 10 


Clémenceau dans un moment d'ex- 
pansion: avec celle, au moins, 
peut vivre fargoment, 


Son premier principe est 


sacrilicr per Sonnelleme “nt, 
les autres. Sfruggte for life 

A la bonne heure! La voilà la vé- 
ritable Révélation! 

Aussi, notre siècle qui est un siè- 
cle de progrés n'allait pas 
passer celte doctrine sur 
des quatre vents de Pesprit, 
lui accorder sa docte 
l'a cueillie au passage et 
men Fa gardée. 


Aujourd'hui, tous les 


faite leur, et en particulier les élé- 


- ves des collèges modernes n'ont pas 
d'autre idéal: ce qui nous protnet 
s à fai- 

laquelle 

avait l'excuse d'être ignorante, n’n- 

tandis 

comme chacun 


une belle génération de bruies 
re pâlir l'antiquité païenne, 

yant pas connu l'Evangile, 
que nous autres, 
sait, sommes des savants. 


La vie sociale est infectée de cet- 
te nouvelle tendance qu'un écrivain 
a pittoresquement qualifiée de “Mu- 
ravage les relations en- 
tre particuliers tout comme elle 4 
créé un nouveau droit des gens par- 
Pa chré- 
“lesquels ont depuis long- 


flisme’; elle 


mi les gouvernements de 
tienté, 
temps perdu de vue les principes 


qui réglaient les 


arbitre naturel, . 

Alors, on vit un roi de France, 
saint Louis, rendre de lui-même 
à l'Angleterre deux ou trois provin- 
ces qu'il jugeail avoir été mal ac- 
 quises par son père, et ce malgré 
- les protestations des habitants qui 
déjà à cette époque n'avaient pas 


grande sympathie pour Albion, 


Dans 5 temps modernes Ia chan- 
son est loutc autre: 


“Stifgole for life" a dit la Prusse 


: èn 1864 au Danemark, à l'Autriche 
. en 1866, à Ja France en 1870: 


vous 
n'avez pas d'organisation militaire, 
je vous écrase: "La force prime Île 
droit!” 

“Ce qui n'est à personne est à moi, 


” s’est écrié de son côté la rapace An- 


gleterre, saisissant PEgypte en 1885, 
lé Sultanat de Zanzibar en 1890, le 
Transvaal en 1899, vous êtes de pe- 


‘ tites nations inoffensives et que per- 


sonne ne protène, 
.je vous annexe!” 
Et pour sanrtionner la doctrine 


en conséquence 


<'° de Darwin, Albion leur servit nne 


copieuse fistributinn de halles 


“dum-dum, et d'obus à 1a Roburite, des droits 


sophisnes 
-dont humanité détraquée de no- 
un n'a 
‘tonjours semblé d’une nocivité par- 
ravages 
opère depuis soixante ans; 

c'est cette lormuie qu'on à été pè- 
* cher-dans les rèveries de Darwmrt 

“là lutte pour la vie, ct qu'on appli- 

que journellement dans un sens pu- 


nous n'avons plus aujour- 
concevoir 
dont 


Fhuma- 
nité-a le bonheur d etre - cctairée par 


l'a 
Bol- 
règne 


"du 
-n0$ 
jours se proposer à l'adoration des 
imnalière 
est le royaume, reprend de plus en 


l'hu- 


HOoUsS 


Pautres mit 


la doctrine de son adver. 


attis 
seulement lorsque nous aurons }uis- 


désagréable 


on 


qu'on 
ne dait iumais se gêner en rien iei- 
bas, et là on reconnait tout de suite 
ia sollieitude palernetle! Pour fiare 
votre vie, nous dit-etle, loin de vous: 
sacrifiez. 


laisser 
les ailes 
stns 
attention: il 

après exa- 


individus 
qui posent à l'homme pratique Pont 


rapports des na- 
tions au temps où le Pape était Icur 


“Struggle for life” ont dit en 1898,. 


vuit aucune préparation militare 


vos colonies du Pacifique!” 
“Struggle for life”, à 
son tour Île Kaiser 


fons de papier, 
surer mes forces s à celles de la Fran- 
ce tombée en décadence; l’Allema- 
gne doit être au dessus: de tout!” 
Voilà pour les gouvernements, 
quant aux particuliers : ‘la pudeur 
n'a plus l'air de Les gèéner beaucoup 
lorsque “ea paic”” 
Marin GOUIN. 
(La suite au prochain numére) 
. en fe | 
Le troisième centenaire de 
Pascal, profond penseur ca- 


tholique 


# 

Journaux et revues de France 
rivalisent d’ardeur pour célébrer 
la gloire du grand penseur catho- 
lique que fut Blaise Pascal Son 
troisième centenaire de naissance 
a été célébrée dans sa ville natale 
de Clermont cn Auver gnce. 

Né le 16 juin 1623, Pascal nou- 
rait à 939 ans après avoir cté mala- 
de la plus grande partie de sa vie. 
FH avouait qu'à partir de is ans. 
il n'avait pas connu un seul jour 
säins souffrir. ” 

Comme le dit M, Victor Giraud. 
düns  Fladmirable étude qu'il fui 
consacre dans Fa Revue des Deux 
Mondes, “savant et penseur de la 
grande espéec, il à joint a Pexpé- 
rience des livres el des idéss, l'ex- 
por icnce de fa vie et des homes. 
I a vécu, il a souffert, et, à l'école 
de la souffr ance, ia senti s’ appro- 
foadir et élargir son àme. Cette à 


vibrantes, des plus tragiques aussi 
que l'humanité ait connues, à déjà 
une Jongue et dramatique histoire, 
D'abord cfle a cru pouvoir conci 
lier fa passion de la science, la vie 
luniliale et sociale, 


sée peu à pen reprendre 
me du monde, 


gouts. 
Donr 

} jui 
feud sentiment intérieur, 


la reronquérir tout entière. 
a rendu sa grâce, et ie pro 
et la cer 


Hude, el la joie, et la paix. CGctte 
fois, Pascal a répondu pour tou: 
ionrs à lPapuel de son Dieu, Et il 


le suivi "A désormais ius qu’au bôut, 
— jusqu'à son Calvaire.” 

Au motnent où Ja France, après 
trois cents ans, continue dans un 
gote solennel, d'honorer et de vé- 
nerer, par le souvenir et dans ses 
OCUVTES, UNE ne aussi puissatunient, 
trempée dans la beanté.et fa, vérité 
sc'on l'ordre divin, nous- aimois, 
duns Et Nouvelic-France, À payer 
notre humble tribut d' hommage AU 
geitie profond et chrétien qui nous 


di couvre, à nous aussi, La grandeut 


et la misère de l'homme, 
est bien de tous Les temps et 
de fous Les pays; il semble-nous ap- 


parleuir autant qu'à x France, ce- f 


lui qui, dans sa douleur adressait 


à Dieu fa belle prière: 


“0 Dieu, devant qui je dois ren- 


die un compte exact de toutes nes 
actions à fa fin de ma.vie el à fa 
fin du monde! Q Dien, aui ne luis- 
Se: subsister le monde ct toutes Les 


choses, du monde que pour exercer 
les ‘élus, où pour punir les 
pecheurst (4 Die qui 


Sez les pécheurs endureis dans l'u- 
sage délicieux et crimine] du mon- 
de! O0 Dieu, qui faites mourir OS 
corps, et qui, à l'heure de la mort, 


detachez notre âme de.tout ce qu’el- 


le aimait du monde! ©) Dieu, qui 
nr'arrachez, à ce dernier moment 
de ma vie, de toutes les choses aux- 


quelles je me suis attaché, et où 


vet consumer au dernier jour 
ciel et fn terre ct toutes {es créatu- 


rien nest digne d'amour que vous, 
Je vous loue, mon Dieu, 
bénivrai tous les jours de ma vie, 
de ce qu'il vous ait plus prév énir en, 
ma faveur ce jour épouvantable, en 
détruisant à mon égard toutes cho- 
ses dans lPaffaiblissement* où vous 
m'avez réduit... + À qui crie ‘ai- ie, 
Seigneur, à qui aurai-je recours, si 


tente, C’est Dieu même que je lee 
mande et que je cherche; et c'es 
Vous seul, mon Dieu, que ie Ne al 
dresse pour vous obtenir.’ 


se 


“De tous les discours que l’on 
a prononcés sur Pasteur, cette an- 
née et les années précédentes, rien 
west plus émouvant, rien uw’appro- 
fondit mieux ce qu ‘il était, que cette 
simple phrase qu’il a dite lui-mé- 
me.un jour le f4 juillet 1885. - 

“Oh! mon père et ma mère, oh! 
mes chers disparus qui avez Si mo 
destement: vécu dans cette petite, 
maison, c'est à vous que je dois! 
tout”. 

Cest un grand homme qui le 
dit, et pur des moins incontestés; 
c’est de Ia famille que vient la vo- 
lonté. le tr: avail, la droiture, neut- 
êtré le génie, à. coup sûr Ja force 
des nations. 

. Ce qu' ‘il faut maintenir c'est Viu 
Aorité, c'est la dignité du père-et.de. 


\a- mête, et pour cela, il ne fatit pas” 


les déconronner de leurs droits'sar 
leurs enfants. Le premier honneur 
que l'on puisse rendre à un pêre ou 
à une mère, c'est de les laisser }i- 


bres d'élever leurs enfants comme: 


ils Pentendent, Toucher à la.liber- 
té de l’enseignement, Vêtr: angler, ou, 
ca qui revient au même, la faire 
mourir de faim en lui refusant les 
du père, c’est travailler 


les Etats-Unis à d'Espagne qui n’a- 


ou navale, je suis la plus forte, pas- 
, L , + 
sez-moi Cuba, Porto-Rico, et toutes Le. Ministère Fé dérel en déli- 


déclaré à 
violant en 1914 
la neutralité de la Belgique, les trai- 
tés ne sont en somme que des chif- 
et j'ai besoin de me- 


ue, Pune des plus riches, des plus . 


Enlin il a pris pitié | qu'une 
d'alle, de. sa lassitude, de ses dé-}clorgé canadien de 1 
La fait un dernier cffort Québec, au temps de la Nouvelle- 


jai inis mon coeur! 0 Dieu, qui de- 
le 


res qu'ils contiennent, pour non 
{rer à tous les hommes aue rien 
ne subsiste que vous, el qu'ainsi 


puisque rien n'est durable que vous! 
el je vous 


ce m'est à vous? Tout ce qui n’est 
pas Dieu ne pent remplir mon at. | 


“C'est à vous que je dois tout” 


: de sc réclamer du Christ Jésus et de 


-dont cils garderont longtemps‘ ‘Te {directement contre. la famille, 
souvenir, (Notons ! ‘pour exemple | . Si l’on veut sauver les foyers 
le bomhardement du sérail de Zan- français, si l’on veut avoir de ces 
zibar où des centaines de femmes |foyers pleins d'enfants où naissent 
‘et enfants furent tués on inutilés [et se forment, dans le respect fitial,. 
par les énormes projectiles -de la | des grands hommes comme-Pasteur,’ 
+ flotte britannique-très-fiére.de mon- |il ne .faut pas, quand l'enfant part 
+ trer sa puissance aux yeux des pau-|pour l’école toucher à Ja coûronne 
vres fils de Cham), 


woyale.du-pèrce et-de la.mérg,.. ….: 


bération. 

Le conseil des ministres s'est ré- 
uni Jundi et ce n’est que la premié- 
re réunion d’une sérte très impor- 
tante de séances du conseil. 

La question dominante est celle 
de l'attitude que devra prendre no- 
tre délégation à la conférence impé- 


bois de pulpe. 
vie doit être instituée pour faire 
enquête, 

2. Les taux det ansport. On étu- 
diera, quelles mesures doivent être 
prises pour uniformiser Ie trans- 
port entre l'est et l'ouest, 

4 Les ressources naturelles de 
l'ouest. 

4 L'exportation des boissons aux 
E tats-Unis. " 

5. Plusieurs nominations: audi- 
teur-général, le successeur du Dr 
\Rutherford, ‘deux sièges au sénat, le 
successéur ‘du juge Cassels ete. etc, 


Sir Homer Gouin et lhon. Geor- 
ge P, Graluum délégués canadiens à 


Passemblée annuelle de la Société 


des Nations partiront le 25 du mois, 
1: — 


Le premier char de blé 

Winnipeg — Le # août on à char- 
ué à Morden, au sud du Manitoba, 
le premier char de blé de fa mois- 
son 192%, Le blé a été classifié No, 
1, Northern, Le rendement était de 
{5 minots à l’acre, 
————— 1% : 


Toronto — Le MacLean's Magazt- 
ne, après avoir attribué un premier 
prix de roman à Pocuyre d’än nom- 
mé-G:H, Grahame, “The Bond Tri- 


dures exigen- Fumphant”; en a interrompu la publi- 
ces du Dicu janséniste; elle s'y estication et s’est décidé à détruire le 
pliée quelque temps, puis s’est lais- ] manüseril à Ja suite de nombreuses 

au ebar- protestations. 


Ce _ roman n'était 
“longue” calémnie -de notre 
a province de 


Érance, - - 


LE 


M. Coté serait nommé au 
Sénat 


“Un roman injurieux | 


ee n 


: ET les. es 


L'ictoire en action * 


éme anniversaire de 
tienne Brulé et de son compagnon 
deux coureurs des bois, 
Ces fêtes rappellent aux Ontariens 
des découvreurs fran- 


Ssuit- Ste-Maric — On a célébré 
saine le 300 
arrivée d’E- 


par des fêtes d'une set 


Grenclie,- 


le souvenir 


çais, 


1. L'interdit sur l’exportation du | 
Une commission ro-:; 


PR 


jeunesse française . 


Paris — Au dire du député Mare 
Giafferi 20, 000 jaunes Français ont 
êté gagnés par le mouvement ati 
favorise la restauration de la monar- 


en France. : 


quin zaine, 


Le mouvement, 


cri _de ralliement, 
Y: 


Toronto — Le sucre canadien a 
baissé de soixante-dix centins par 
cent livres au cours de la dernière 
et quelques épicters en 
gros de Toronto s’attendent: à une 
autre baisse de vingt-cinq centins 
d'ici à 
d’une longue chaine d'épiceries de 
Foronto x déclaré que sa firme ven- 
drait du sucre à raison de 99c pour 


une seutaine, 


dix livres, 


Dar snremeenet Là nm 


LES NOUVELLES EN : 


se 


Trois-Rivières — Dans les tui- | 


Mieux politiques, 
fleuve, M, Mackenzie King. annon- 
cora la nom ination au sénat de M. 
Jean-Léon Coté arpenteur de PAI- 
berta et ancien secrétaire provin- 
cial de cette province. M, Coté, qui 
est bien connu aux Trois- Rivières, 1 
remplacera, dit- -on, feu le sénateur 
Forget. I n'y a actuellement qu’un 
soul Canadien français au sénat 
out les quatre provinces de l'Ouest 
Al Aimé Bénard, de St- Boniface. 
Hn'y a donc rieu de surprenant à 
ce que lt députation canadienne- 
“francaise # DHawa insiste pour que 
feu 1e sénateur Forget soit remplineé 
par un Canadien français, 


_ RE  —— 


Ils s’entendaient comme chien | 
° ds et chat 


Bristol — M. Lloyd George vic nt 


fais- attaquer. vigoureusement ML Ray- 


mond loincaré, le président du con- 
suil des ministres de France. a 
fait allusion à son habitude de faire 
des discours le dimanche, L'ancien 
premier  minisire anglais prétend 
que ce jour doit ètre.consacré à fa 
bonne entente el aux bonnes rela- 
tions entre pays. 

M. Lloyd George a déclaré qu "il 
dut prendre sur lui pour ne pas se 
quereler avec M, Poincaré. : Il a- 
joute que M. Bonar Law n avait. pu 
travailler ‘avec lui, 


L'ancien premier nuünistre anglaise ë 


le président du couscil de 
intentionnellement ses dis- 


accuse 
fausser 


cours, 
. LE 
. 2,000 pèlerins italiens à Lour- 
: des 
Rome — Un groupe de 2,000 pé- 
lerins italiens est venu en pixri- 


Nage à Lourdes. Au nombre des 
pélerins il y avait 300 malades, Une 
délégation ‘de nélerins a été. reçue 
: |par le Pape avant le départ, Le Pa- 
pe a donné la bénédiction apostoli- 
que aux malades et les a assurés: 
{au il pricrait pour leur guérison, 

LR 


Procession de N.-D. du Mont- 
Carmel à Rome 


Rome — En présence d'environ 
100,000 spectateurs, à eu lien la 
procession- solennelle de Notr 2 Dn- 
mu du Carmel, qui a parcouru les 
rues principales du quartier Borgo 
jusqu’à x basilique Saint-Pierre. 
Cette manifestation a soulevé un 
grand enthousiasme, Les maisons 
é taient richement pavoisées. 


LR 


Les écrivains catholiques 


L' intention générale proposée aux 
mcmbres de PApostolal de la Prière, 
avec approbation et bénédiction de 


N.T.S.P. le Pape, pour le mois 
d'août, ‘cé. sont ‘ ‘les écrivains catho- 
Jiques”. En songeant à la lourde 


autant que très honorable responsa- 
bilité .qui intombe À tous ceux qui 
sont capables de quelque äpostolat 
par la plume, et qui ont l'honneur 


son Eglise immortelle, dont ils doi- 
vent défendre, servir ct promouvoir 
la cause, au fidèle. ne saurait hési- 
ter à adresser sa généreuse part de 
prières au Ciel à leur intention, 


%: 
emmener À 


Fermiers Danois : 


en son mens 


Saskatoon — 170 fermiers danois 
viennent S'établir dans l’ouest de la 
‘Saskatchewan et l'Alberta, A Pex- 
echtion de ‘déux ils ont laissé leur 
faratile: là-bas qu’ ‘ils ne feront venir 
qu après s'être. Léablis, 


sf 


LR  — — 
sel 


mm 


NP SRE ACER ES TE sr 


QUELQUES LIGNES. 


WASHINGTON— ‘Aù cours d'uñe 
ule journée 31 personnes ont été. 
accidents de train 
où d’äutomobiles en différentes pa ; 


tuées dans des 


ties des Etats- Unis. . 


SL ROME — Le ministre de Pinstruc- 
tion publique d'Italie décrète que 
dans les: écoles secondaires le latin 
sera la base obligatoire des études, 

pour les. filles, comme pour les: gar- 
C'est toute une refonte de 
l'esprit oationnl que lon entreprend, 


Cons, 


PARIS--M. 


Dussein, 


T. demandant 


du “Poilu.? 


riale, et ilonel Amery ui était se-! ’ " 
Les autres questions à l'étude ‘crétaire du” Chlontnt: ‘Office avant |: |. 
sont: | Le. moutément royaliste et la d'entrer dans «Amirauté. Le co- TS ! 


dit- -On, fait des 
progrès rapides et Ja jeunesse fran- 
aise répond avec enthousiasme au 


| Du sucre pour les confitures 


Le: 


député ‘de 
la Hauté:Marne, et M. Charles Ber- 
trand, député de la Seine, par une. 
lettre -au secrétaire d'Etat aux P, T.. 
que :‘ désormais 
ici, an ‘affivnie | timbre de 25 centimes: qui sert tous 
qu'avant son'départ pour le bas du; | les jours à‘ assurer les relations pos- 
fales entré Français, porte l'effigie 


. fentre Sofia'et Varna, "alors qu'ils 10 millions, 


gérant 


SOFIA—169 cadavres ont. gté NE QUES C— On calcule: que. lesly a: ‘do et 
tirés des ‘débris des deux convois feux de sÉc © dans. la’ province. of Sig Me Nr der mier pr oupe 
express qui se sont frappés lundi, détruit du bois pour une valeur- dé ane embarque le »! 


“ 
d 
3 4 


à [filaient à une grande "vitesse. 200 


‘’l personnes ont été tuées dans cette a’ compagnie de Deux membres de ; 


“!coision et il y a environ 300 “bles- sonneurs pour l'ouest du de moi a} d'ici, le 5 août, pour:Ro sont Partis’ : 
sès. + [été entendue, et à Ja porte des’ bu- liéu prochainemen la 1ne, où au l 
reaux du Pacifique Canadien et des | n érale de. la COmpagni FEunion p6.: 

LONDRES — On croit que le duc ! Chemins de fer Nationaux on voit | gués de. toys” les eoi ti Des dété:, 


ns de l'uni à “! 
présents à ‘coté Re MVETs 
Jeur tour dans l'espérance d'être ac- | Les représentants de Ta à 
“ceptés pour, aller travailler sur Îes seront ‘les’ Rév. Pères ei pe 1ropole | 
Boncon l 
Von’ voit aujourd'hui” ‘se présentée ce se p Srolongera CNE 
mois. 


de Deyonshire quittera le'poste de 
secrétaire des colonies, barce que 
‘la besogne serait trop forte: pour 
lui à la conférence impériale : qui 
‘s'annonce, On’ mentionne comme 
sôn successeur très probable le co-' 


Se | 
| ÉD trs tnonx RE à 


D'ART magnifiquement réntief, eubjugusrs 
fa pensée plus que va le! pourrait toute anttp. 5 entraine | 
ent réelle et lorsqu'il e'appliquo”à. des travèus CpbIé éniont Fatca É 
dcvient une grande pulssañco botr Jo Dies FX “ii Que 


L'on peut l'obtenir dans les grodpit 
AUTRES" PABLES de CONMUNIEN, DLggisante le nou a stodlos, 
los, Rigallco, more eh ue, Hp Fee À 

STATUES en Marbre, -Orlrofio, Piérre, Méilite, : 

STATIONS DE CHEMIN ‘DÉ‘cRoIx' (Groupes on Role: : 

VERRIIRES en verse anttqdo o où ophiin, ‘ 

ABAT VOIX, ejastement Uroveté: Daprato. 


onel Amery connait très bien le 
‘Canada. Fe 


! ROME -- "Le pa ea chifué “Mgr 
Filippi, nommé délégué ‘apostolique 
à: Constantinople, de visiter préala- 
blement l'Orient pour y examiner 
la: situation: “politique ‘et religieuse, 
et‘faire : :xapport au Saint- -Siège, 


n 


ï +7 û 


‘Tél. 8223 Travail garanti 


| . oo. FONTS BAPTISMAUX, en Bbrbrg et  Rigattoo, ee , LÉ 
Tailleur Français ORECHES DE NOEL!" ct fl 
Catalogue, photographies on dessins Souentg éne fesandé: - 1 


Nous neitoyons, pressons, net- 
toyons à sec, faisons répara- 

- tions et changements,  ! 
HABITS FAITS SUR MESURE : 
J0E, MYRAND 
1801 rue Osler, Régina, Sas, 


: COMPAGNIE STATUARE DAPRATO Limitée à 


Isetitut Pontifi ieal* \ dax  Chrétèn, L : 
966 Rue St-Denis  : (a Montréal, PR. @. 


. 7,  OMIOAGO =” NIITY TOR Es umA san, TA, 5 
LS a it en 


se 


ë , 


HUMAINES) 


umnrmmensrarenmum d 


ren. 


DORMANTS POUR VOIES 
: _  :FERREES 


La Cie du Chemin de Fer Gana-: 
dien National : demande’ à, acheter 
des dormants. “ties” qui lui seront 
nécessaires pendant l'année 1924 
[personne -désireuse d'en fabriquèr 
pour cette ma devra s'adresser, à 

MR W. H. GRANT, 
Chambre 802, ::: 
Baifie ‘Éanédian National Express, 
Montréal, Qué. :: 

‘une daté. antérieure au 16 août 
1g23. en dannant les renseignements 
süivvants:. situation du terrain d’où 
vient le bois: qui. servirait à faire 
les dormants; espêce de. bois, quan- 
tité. dès, dormants fournis, sciés ou 
coûpés, Autant” que possible, . Les 
dorinants doivent être fabriqués 
dans lè voisinage des lignes du Ca- 
nadien National. 

ru “W.-H. GRANT, F 

“hgent principal . pour acheter des = 

is dormants. : 


tou 


A Messteur: &les Marchands: 


11 paye de: veridire du tabne, alors que vous tehez cn : 
magasin des marques populaires. _ Rappelez-vous. que . 
nos marqués de mêrne. que nos prix sont: ls meilleup 
du marché. : Demandez: go listés. 


Beaver Br id Tobasco Bo. 


 Manufééturiois Frs Tabäcs Canadiens’ il 
t  L'ASSOMPTION, PQ 


Grand choix de tabäc en ‘feuilles. | " 
. ne üp, L'ANDRY, Gérant ‘des vélos 


le 


bon marché. 


H.Weiner 


uits. 


acres en :culture. 


‘Lot 1 36: 


plan À, avec-maison. 
- Lots 44; 


rial Bari 
sier ct 
il Exéentonr, 


Len 
Te 


© de viens de recevoir un char de très bons chevaux;' 
tous bien: domptés; noirs, gris, hais. 


Pesant dé 1300 à 1600 lbs. 


: C'est. le moment de vous acheter des chevaux 


TERMES FACILES 


oyal Sta 


» 


Propriétés de valeur à 
_ vendre 


En rapport avec l’administration de la succession de 
. Dionis Lacerte, décédé, 


L'exécuteur testamentaire de la succession plus haut mention- 
née offre en ‘vente à des conditions raisonnables les propriétés sui- 
antes commprehant surtout terres en culture et propriétés de ville. - 
Le [-4 F.de 31-49-27 O, 2, avec maison 18x20," écurie, _graine- 
rie, clôture, puits, et 91 acres en culture. ; : 
Le 1-4 Sud-ouest de 28-49-26, O. 
Le 14 "Nord-ouest de 32-49.27,0. 2, -äveé maison de 6 apparte- 
ments. grande -éeurie, clôture de fil de fer, et.70 acres en culturo, 

Le 14 Sud-ouest de 7-50-26, O. 2, a vec. maison, écurie, cléture et 


Le 1-4 Sud-ouest de 9-50- 27, 0. 2, avec maison, bon puits ol 32 


Lots 18 et 19, bloc 2 2, lot de la Rire Hé slan $. avec bonne 
habitation et. étable, situées rue de la Rivière Ouest, … 

Lots 32 66.34, bloc 38, lot de la Rivière 76, plan s. avec écurie 
de. livraison située sur la 13e : rue O. :. 
plan 6 $. À., avec habition. sitü£e sur la 4ème, rue e Est. 


maison située sur la 13ème rue Ouest. 
Lots 102:et. 104,. bloc 3, Réserve de la ‘Ge dé la Bäie d’ Hudson; 


plan 48, lots de la Rivière 81 et 82, non défrichés. L 
Lots 7 ni 8 bloc 28, lots de la Rivière 67 et 68, ;, plan R avec 
habitation située sur la 13e rue Ouest. .… . 
. Lot-12, bloc À., plan E, V., Birch Hills, Back. - ou 

Pour infoimations éoncernant les prix ‘et co ditione, s'adres sser 
à Jules S.;Casgrain, Exécuteur. Testamentañte!: au éérünt, de l’Tmpe- 
of. Ctinada, Prince- Albert, Saskatchewan ? du à MM. Lus- 
arch, avocats, ete... Prince-Albert, Sask.,. Solliciteurs de 


‘Nous faisons une spécialité dé fournir des. 
| ARTICLES RÉLIGIEUX 
D s Rp là vente. durant. den, 


MU UE “RETRAITES D TRE 


na 
4 ta 
jet 


is un 


| Déémarais & Rob bitaille, Limitée 
ORNEMENTS D'EGLISE 


"31. et 33, RUE. -NOTRE . DAME. OUEST, 
Montréal, Canada: . 


‘ a 


Paires assorties. 


| 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS ‘ 
DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


re. 


« 


les 


ue 


GRECE CESR AR EMe 


Courtiers. en. grains . 


À. Préfontaine, Président. Æ Bois, Gérant Générl 


#/ 


Le esule Corapaguie € “fran çaiss ayant UD ofge eg 
“Grain Exch ange e 


Expédicz-nour A grains par chare, Nour 
Veillons : soigneusement au. grade et où. 
dechage. Nous vous bbtiendions le mil 


‘0 
8. 368 


laure pris du marché, ,4e: DSL 


Si vous chargor par Vélévolour; ddérépée-nous vos billets 
d'emmagesinage (storage tickets) ), et nous nous aranñge 
_ ions directemont avon a Gis de l'Elfvatous, _ 

Nous vous avencarons 18 her cent."ds lh'Valour sé” 
sie. sus rogu du “ bill of lénding ” où des “'storRES # 

Ven ettondant de faire ls-vents, {: 

I est érès important por? res 


#1 


EAN 


2 non défriché. | , 


à 
“ 


d'être orné 
rm b er 


u 


à l 
Lots 14 d 15, bloc 21, lot de la Rivière 68, plan H, avec petile pe do de Bison. Gui rapétonto où honnôts, | 


ES ME HYLÉEURS PRER, sue ° 
O8 GTA NE. “5 


POUR OBTENTR L 
BIGNRE NOUS TOUE wo 


ET TER, 4 h 


: 


_ _ Li 111: LE PATRIÔTE DE L'OUEST, Mercredi le 8 août, 1923 


A ee Ce 


en de men co ne ete ner Ze enr ne 


| nb Tnetsraranroel Us 2 Ta Ta Péseaor ALT > 0 ue + des source PARIS | foi 
DOTE Pendant jesivacanc DS Une Vie de Îa Biénheureuse ._. À Méditer .… C'est à nous de rage les sources que la nature a dépo-, PARIS— Les Français ont levé]  BUDAPEST — La foudre a frappé 
7 Te - : | Ï b TGsC par Gocorges : a ——— en 1! sées dans leur intelligence, dans | l'interdiction, par eux établie, au|le temple protestant de Nyireghy- 
 Attot 7 77 _. | Goyau Selon. la très. juste pensée d'un| M, l'abbé Pineault, au Congrès de leur volonté ou. dans leur bras; | 1er février dernier, contre le trafic | haza, (Hongrie), dimanche dernier, 
7 Qui! bien, mon Père, c'est moi, & ,. auteur moderne, “un livre peut | la Jeunesse à Sherbrooke, a fait de | "°"S flattez leur vanité et leur inev- | entre la Ruhr et les parties non oc- {et a tué le pasteur qui se tenait en 
5H h ce Moment à l'autel, et deux fidè- 


Dont.‘ — . , décider de la vie d’un enfant”. |sages rvations sur les infiltra- |. À : 
mon, TG Le célébre écrivain ca-! Comment donc ne pas trembler en tions SPaneares, dans notre Vie na. instincts de Ja bête humaine. 
émis française pet ga de Aca- | voyant nos enfants s'arrêter devant |tionale qui méritent d’être retenues. Cardinal MERCIER, 
faite oi ane lise es à recueillir des {les expostiions des librairies de nos |D'ordinaire on. remonte à la con- ae 
"UE pus mal, mais mamatf{la vie del Lvenirs pour écrire | rues, de nos kiosques, de nos gares, quête de 1769 comme à la cause F4 
7. ses ne Va suis fatigué hérès Es FE sien \eureuse Soeur |où s’étalent au grand soleil les plus | première de toutes les infiltrations | PA perfection suppose dans une 
dis ut couches äm ‘| On parle dela neAEsus. mauvaises publications, les livres | étrangères: tentatives pour nous | créature l'acquisition du mérite per. 
NE à 1 M, cela dépend\\| caise jusque d pe ie suinte fran-|de ces philosophes, historiens ro-| ravir nos lois françaises, assauts | S°nnel par l’emploi libre de lactivi- 
e == À minuit, de courir d’une soi- ça se Î sque dans le conseil des mi- | manciers, dramaturges dont les dac-| con n tomonie  scola Sté, 

ot ne finit pas de courir, nistres. Le ministre actuel de l’A-|trinés perverses et la morale peu- projets du conférences tmsénnle ï 


© rée à une autre. : - ! |griculiure M. Chéron, l’a connuelvent en un instant blesser à mort pentes. héroï 
__ Et la messe, la comunion ? enfant, il a.uème diné ave 2. _ | permanentes d'unification dans L’héroïsme ne porte ce nom que 
N'en parlez pas, mon ‘Père, t avec elle |lu foi, la pureté que ces chers en Lempire usurpation des droits de /parce qu'il méprise un abîme, 


chez son oncle qui était chimiste à | fants tiennent de leur mère, de leurs Ja langue française dans les servi- 


des qui chantaient une hymne reli- 


Gaston. à bi n 
: jen, comment vas- me courant d'échange s'est i CEE Dar 
Ah! très » com uge s'est ImMé-! eue, Une houle de feu a couru 


eu —— 


mi tue: Moi, je trouverais que les cho- 


diatement créé, pour la transaction sut Île parquet, brulant les semel- 
d'affaires d'urgence qui se trou-|Jles des Chaussures de plusieurs per- 
vaient en souffrance, sonnes, ‘ 


4 


tic, vous favorisez ainsi les pires | cupées de l'Allemagne, Un énor- 


… m'éveiller | Lisieux, et il: Snlise ; —— 
manu u défendu de _méveil ux, et il'en parle à ses collé- |maîtres, de leur Eglise? Sans méme É de re $ : 
ere avait 10 h. du matins, 1 - : ques avec un enthousiasme et une |gu’on sen doute, ils peuvent rece- [es publics, cnpiétements métho- abs dons de Dieu sont personnels ut sir à © 
à ous, CO mes, ei CEE ‘ , voir, des mait . , 5, CES, à | ; à : ; LE, DE . 
j Nous, continuâmes en ‘causant |ädiniration -sans bornes ir, des mains d'une marchande a-| M  uêts n° étus., Pourtant | CAS ES See Es por ven { " OUFIe? voire 15e 
Ë  jdautre choses ’. | Le gardien du tombeau de la pe: [vide, de quoi ruiner tout le travait | 4 conquête n'a pas décrêté la dis- | Ses dans l'office qu'ils doivent rem e VE ANT 
‘ "Je me réser vais rade celte tite 1 hérèse, l'honnêle Pierre Ma-dde leur éducation PE Ar française, | plir. US / 
mme, Cest ce due je fils rie, dit que is di ' puissance ES CAPHUIA ICE SAUVE ICS qe” pneu I e 
bonne Re Gest. e je ces el En me Qh es Jusqu'à tgielle puissance pour arrêter les ments essentiels de notre vie, Les] La racine des mocurs païennes P— pi sh de tabac haché 
“Elle attendait: Madhme La-|dépouille a été transporté au Cor-| n'auraient pas, s'ils le SOA lent constitutions politiques qui ont sui- subsiste toujours dans le coeur de US RÉ EU 
faible attend toujouvs de ‘Pied fer-|mel, il a vu en moyenne 400 per. ltant “d'hommes qui par leur citua: | }* l’Acte de Québec, la constitu-| l’homme, et toujours elle a des re- | L € 
uiconque vient lui soutenir |sonnes chaque jour venir prier sur [tion evercent autour d' Ets | uon de 1794 et la loi fédérative, de | présentants. 
nt évcotienr qu'une, écglière “ne [la tombe de In petite sainte, Et ces |fluence sociale! Les chefs dans n05 1867 ont précisé les garanties im | 4 ; 9 
sont pas trop épuisés. pour, fréquen- “personnes appartenaient à toutes | grandes usines, les contremaitres plicites, de 1760: La dernière a! 7 ant VU À, 
ler l'église qui est à deux pas, du- les nationalités et À toutes les clas- | dans nos ateliers; les propriétaires proclamé expressément L'égalité ab- | — PR \ Ë) «D LR À ET 
ï nt les vacances, et pou caler à es RAS PAS des hauts chrétiens dans les campagnes, les Tonques bourauot tes DORE AVIS AUX FERMIERS A # ÿ fr) A Û ah ge 
A sai able, même assez -sout- 14 .. ise fusquŸ e membres : ne ellne Dre axéontanc:  . D ni ps Re. su 
je stine ndet donc dm mère [simples ouvriers et soldats. Le |compaanies de chemin de fer, les | and faute de nos vasociés politl. || nonelandees “Jo prémi ee DORE _ 
î pafnible, car Gaston lui avait mis nombre des pèlerins a augmenté | magistrats, r’ont-ils pas le droit et ques, oui, mais aussi et st tout See aualé En ISCS de .prêémière Aie 
dl puce à l'oreille. durant la guerré et il a été témoin | l'obligation rigoureuse de faire tout nbtre propre faute à nous qui Mis. | d'hote 4e HA PAT PS M "I } A T 
4  J'attaquul, élle riposta, ‘Mais je 0€ plusieurs miracles. ce qui est en eux, non pour détrul-| sons faire, cédons, gémissons et ou-||| les instructions de parcourir Ÿ {£ CORNE SAT ST rfi 
*  w'avais pas l'intention de me faire| Non vraiment, le surnaturel n’est {re ‘le mal, c’est impossible, mais |blions que nous sommes les pre- [|| leur district tous les mois a- PT PE RRT LJRE 1300 AC. 
x . vouier, Je suis de ceux qui en ont | Pas ggisparu dans” notre siècle de|pour.le diminuer et l'enrayer. miers gardiens de nos droits: vec Thés, Cafés, Epices, Ar- “ 
‘tout plein des-préjugés, des! faibles- pal tiatisme et. de terre à terre, P.-H. FAYOLLAT, Les causes des infiltrations étran- ticles de Toilettes, Tabacs ca- 
d ses mal placées de ces vieilles sims den ts et Lisieux suffiraient à le tot gères sont principalement en nous. nadiens, Echantillons de Lai- | 
3 ples de mère qui n’ont defla vigi- ontrer. ‘ , … 5 es La réaction énergique ct persévé- nages de la manufacture de " è 
LÉ lance et de la prudence que lors- Bone ve pre Nécessité d’une élite . | sante est l’un des mouvements qu’ac- Warwick, Québec et beaucoup HE A QTEER 
î { qu'il s’agit de piété et de messe, et Le’ «D. . ————— complit notre peuple avec le plus d'autres spécialités sintéres- DE nee" SE 
j “ de communion! qui laisseraient leur | 6 SUCGCES dans l enseignement) “De 1867 à 1894, quel chapitre, | de répugnance et de lenteur. santes. . Fe à Oivous roulez: 
É enfant s'éreinter, avant quinze fours, |: n'est-il. pas un secret? quelle page pourra-t-on ajouter à |. Ensuite le manque de confiance Agents demandés . partout. PQ: lo ù = dl 
: dans les geilées Spuisantess dans les Uo F: Lhistoire je la race française en| en notre culture. ni d'être per-|]} Doivent être actifs, honnêtes, Fe à ; | vos 
nee dahses” dans les randonnées en quel oi en oe mérique syadés que intelligence française avoir #$200.00 en argen : a L ; 
to, si, leur enfant n'était pas bâti à Oui, , aimables  institutrices, je |" «fls ont erû et se sont multipliés, | possède des dons, qui ne Ia font in- chevaus ct voiture gent el paquet à A À AS ê cigarettes 
0 S-épreuvel qui nous présentent, voudrais pouvoir posséder. ce St |selon la parole de l'Écriture; un jférieure à aucune autre, nous Nous S’adresser à En b M à ER M” vous-même, 
rh û SCT onda li : ; u . ilis L S A, FT RS à 
om and, 9 td ann ie the Bob eue ne aa jour ont de | Malo qu Poeme mass || Northerm Spéciales, || naine LE à MON à jh) :derander 
aux couleurs des plus râssurantes, clairetient la route ct vous qurecer ville manufacturières des Etats de| ses méthodes, sont les seules garan- | Limitée . d pe e ù È Heri M LE TABAC EN 
d et dont élle ne fournit pas à alone SUCCÈS a route qui conduit au |]a Nouvelle-Angleterre: les jutres tn de supériorité dans Fi grandes 10301-109th St une 4 lb à k 4 À HA ce + 
À ser les ceintures! ‘Ah! bah! bah! af Jim ai. iculièr sont restés au pays, songeant à s'en- | ATFAIRES à rique. Enfin, lell ï ° : È f DEDEN G 
’ bonne. femme, allez ‘done conter çn ae adréssernis particulièrement |sichir, mais ne s'enric issant guë-| succès en Amérique. Enfin, le EDMONTON, Alta. € k hd 
Ë à dautresl. — trie unes institutrices qui. ne font fre et s'amusant à des luttes puéri-| manque de piété. On a dit de nos FINE, " 
174 Von intention n'est has de rap que commencer Jeur carrière, Ales” Voilà ce que l’on écrira, je] ancêtres qu’ils furent souvent gens NE GUT" 
5, Mon 1 ai Das de, rap- elles je dirais, esayez ces quelques |je crains. Ce chapitre sera peu in- | trop. fiers. I y a joliment long- (éliquelle verte) 
; **" porter ici ma discussion avec la |conseils ou suggestions que je vous |té : p - $ que s ne méritons pas ce 
$ ère Lafaibl réduisis à quia: | CF0SCS OÙ SUBACE que ] téressant, cette page .sera brève. :-| tCmps que noù tons pas € 
à >". ‘ere ie c que:ie Téduisis à quia, offre ‘et si jé puis vous être utile, “Le moment était venu pour nous reproche! Voilà la cause radicale 
ë en peu de temps, et qui me promil fje m'en réjouiraf, ° " Îde tracef but grandiose à lac. | de tout le mal, de toutes nos abdica- \ 
C de laisser son Gaston, libre de ses |” Que faut-il faire pour réussir? e tracer un but grandiose à lac ‘ S: grai ini 
à ouvements de vièté, dès le lend pour réussir? |tivité de notre race, d'affirmer par|tions, du plus: grand nombre din- 
[PONS ile Dromit. et tolle Lee Aÿc4. à, profusion les qualités |une Initiative féconde la vigueur | filtrations ‘étrangères: 
Ë main ati e promit, Et ‘CIE suivantes! Bonté, Patience, Tact et |de l'esprit français, de marquer la | : Voulons-noûs guérir Je mal dans — ee ares 
à tint parole, je le sus dans la suite.‘ |Courage. | , ‘ place que noùs ntendions prendre sa raciné,.e*est dans nos âmes qu'i paquebois en mme rem 
ë" COR io 2. Sachez commander avec auto-| dans la vie intellectuelle et écona-|[nous faut courageusement descen- AR nn TL TERRE ET LS TE 
Î Tandis que je cause avec la irière {rité sans toutefois paraître trop: au- | miqué de l'Amérique du Nord. Hé- dre‘ ce sont nos âmes qu'il nous || : É 5 
ë afaïble, j'ai bien envie d'ajouter. toritaire. , . last ‘nous n’en avons rien fait, et | faut réformer et guérir. Ne soyons |£ pour venir d'Europe e e a ë 
Ë À l'adresse des autres, les réflexions |, 3 Dès l'ouverture des classes, | c’est depuis que la crainte du dan: | pas le seul peuple au monde à dé- || P es 
# que voici. Les vacances, si elles formez-vous un code de règlements ger est disparue que la dauper réel daigner la culture française intégra- |} ou il = . ni & ë 
; viennent faire utile diversion sont |à Suivre et faites les observer la pre-|est apparu, y -[le: Partout on: s’honore de parler || y atler ° : 
éras presque toujours. fatales à bon:rom« Mière à'la dernière journée de clas-|  “]] nous a manqué l'action d’une | français. L'évêque de Springfield, | | . ….. . Es 
__.bre de jieunes mes. Les éduca- SE SO CZ fer me et fennec dans vos élite, intellectuelle, ‘impulsion d'u- jrs jeu ce AE éaine du Cole ! Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son . 
teurs ne le savent que {rop, comme ne elasse dirigeante vraiment éclai- Ra expérience en cherchant à vous faire économiser? Par © 


ège de Worcester de ne pas lais-|{ 
ser. perdre par leur faute ce que les |} 
autres travaillent à acquérir au prix |} 
de:tant de Jabèui. -Nous ne prèche- 1 
rons pas la haine des races: le droit |} 
naturel, le droit positif divin et ec- || 
clésiastique nous le défendent: Nous 
ù î en: s *ailleurs nullement |} 
où s'alimente le courage pour la À éloves cri à : n'en sommes Qa C ‘ Ftre él} 
lutte. Il v a vacances Dour la vie meur, “L'élève qui à son entree en |dans le domaine intellectuel v ont|tentés: par  tempèr ament: Ftre €- 
. D, : classe -est uccuelill par un Sourire , été. l is _ à ‘il v | veillé, être fier ne veut pas dire é-|! 
Jhtellectuelle, pourquoi v.en a-t-il été presque nuls, mais encgre il V + U 
. noces dE se sent heureux, On! s1 nous sa-|. déché int d ‘ma. | tre arrogant, ni provocateur, ni fan- || 
l pour la vie de-piété? Est-ce que lal ion , us Sa-|a eu déchéance au point de yyema-|îre. ,n 
F . : ". q vions”. toute ‘a joie qu'un sourire |tériel, La plupart dés. préfussions ftoche, ni servile, mais debout! ; 
| lutte a des: vacances? ‘ d’ übation où -une he ériclL La plupart POISSONS LE4 
‘L'année scolaire, c’est la vie sur approbation où Une bonne parole | non productrices se sont encom- 
vuillée, réglé ent Fe d € Sur-Id’éencouragément péut causer 4 Un |brées dans lé temps. même où ,s’a- 
us regie, en CUT e toutes | éléve. peut-être .n’en Serions-nous |chevait la ruine d'un grand nom- 
est, S Le protections. ébandade pas si AvVariciéuse., Sächez donc bre de nos-producteurs, En outre,| | 
le dévere dace, à | li épan ade, 4 tois être sérieuse et souriante: |Ja moitié de ces derniers opt quit-| Un . évêque angtican “déclarait | 
dangers® Hélas! au mieu ce mi e difficile .sans douté à acquérir mais |té notre sol, inaugurant ainsi l'ère | l’autre jour au congfes angfo-catho- 
Peut Le hissez, Lai : 5. ‘fi expérience vous en convaincra. de la dispersion, : Et voilà enfin ligue -(angican) de Londres : “LoIt- 
enfant aller à Dieus qler à la messe | a or les petits visages radieux de|que sur ces désastres grandit l'es-|djes est uussi payer que Zanzibar, |} 
ler on a seu, ï el a la DE be vos, eleves, vous diront qu ils vous prit ‘ploutocrätique américain, qui ANotre-Seigneur est oublié “dans ce |} 
ain! Cul munier, Ils en ont be-luiment: parce qu’ils savent que | menace .de subiuger notre vieille) pgys d'une façoni qui n'épouvante |} 
sain! Cela ne les épuisera pas, au | vois êtès bonne pour eux; et qu’ils |ficrté nationale.” - Tout simptement. 41 y u trente-cinq 


Agent pour les lignes 
C.P.O.S. Cunard, White 
Star et les lignes améri- 
caines, aussi pour les li- 
gnes françaises et scan- 
dinaves. 


. 4. .Gôuvernez d’une manière fer-!rée, sainement patriote. 
t ‘Durant l’année scolaire. l'oeil du me et “alisolué- sans être à Ia fois léC'est principalement chez un 
"maitre est là Pendant les vacan- |t"OP séyére. Le peuple jeune,.où tout, est à créer, 
“'œs-ilen devrait être de même. si |), Que votre programme journa-|que l'existence de cette élite pa- 
| + eg parents ne mettaient point leurs | lief : SOit" toujours "préparé, étudié |rait d’une absolue nécessité. 
responsabilités en vacances, L’'an-' d'avance afin qu’il n'y ait aucune |. “Les vingt-cinq dernières. années 
née scolaire, c’est la vie de piété, [Perte de temns. °"  Jont été pour nous une période né- 
s’aliment ; PET 6. Soyez toujours de bonne hu-|faste, Non seulement nos progrès 


’ 


.…. ils-en connaissent les raisons. 
des suggestions ou des changements, il pourrail souvent 


vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- : 
‘mes au gérant de la North Star Lumber Co., Lid., dans à 
votre ville. Îl vous fera ménager votre argent, 


The North Star Lumber Co. Lid. 
JOHN A. FARMER, Gérant. 
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Arrangements complets 
pour amener votre famil- 
le d'Europe. 


dJackiFowiie 


Imperial Bank Chambers 


2: 
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EPA HELENE +: LÉ STRESS PS PDA 


Retour au paganisme 


arauutt 


contraire, vois craignént.parce que vous êtes . Edmond de NEVERS. laps, j'habituis Londrés, Aujourd'hui || 
“Autre conseil: occupez-les à quel- |sévère et n’avez qu'une parole. | Lo gs Lonares est aussi payen que Lanzi- 

. que chose, Ne les encâdrez pas; | 7. Soyez pratique dans tout ce es bar. Vous pouvez ne pas auuer 
introduisez-les dans là vie de fa: |que vOUS enseigne. Les esprits dirigeants qu'on vous le dise, maïs je crois que 


mile. Traitez-les de façon à leur| à. Vanier es leçons données, et 
aisser supposer que vous les cro- | par'millé et mille petites méthodes, une comial éU faut: a |. : 0 k ; — eee 
yez heureux dans. la famille, dont |devises, compétitions, sachez .inté- |, À tout corps social il fautune K; _. Et ce diagnosticine dément point 
ils sunt séparés 10 mois. de l’année, |resser es élèvés et les délasser de te, conime à notre corps motte auch, | CGIui que form ail ” ÿ n un VIENT DE PARAÎTRE |: 
N'agissez pas comme si vous es-[la monotoñie du programme habi- Et, dans {e domaine Inora 4 enco. mois, qe in ae d pere | La Montagne de Bois”, His- 1} 
timiez que votre garçon, votre fille |tuel. ‘Ainsi vous les tiendrez oc- le de celte tête est plus grand enco- |écrivain £a ho ique anglais de re-| À » His 
. font pitié s'ils doivent rester à Jalcupés et alors, aucune difficulté [Fe ja tétet nom, Me Anse He D Le a cessé | tOrE de la Saskatchewan Me- 
4: maison, partager les joies et les oc-1pour .la . disciplité. N'avez-vous| Dignité dela Je ls Point caplèu's l@ pEUPIE a Cent En I è histori- 
%*  eupations de la famille. Ne crai- pas remarqué que la dissipation le C'est elle qui voit. ellé qui pré-| d'avoir une religion. Ce qu'on qar-|® lonale, vrai roman MIsStor 
{ e la famille. e crai- 1 i ‘ dait encore de doctrine chréticane que par l'abbe C. Rondeau. 


c'est vrai.” 


Monuments funéraires en marbre, granit et autres 
pierres. 


À . 
Couronnes mortuaires en perles. 


EX-VOTO, PIERRÉS D'AUTEL ET PHOTOGRAPILIES SUR 
$ ‘YAIENCE  : 


Î . Ve :  & um faicri - dos 6. | voit 

ï  anez pas, l'esprit de famille, c’est [plus sotvent, se faisait par” des é- DA act pas À É PR , 

ÿ à i man À x llièves oisifs: » si ces mêmes é-| L'homme n’est pas un homme | ({ncarnation, immortalité de l'âme, ° . 

à Soul mirique le plug et ofest c |lève.ofsls;  que Ce méme EL qi mange, Doit, travaille. | principalement posstbtié, de | Préface de Mgr. Mathieu, vor 

h s'il est en déficit, écoutez bien, les [à faire, ils ne -vous dérangent pas toutes des bètés en font nr ie”, réprobalion) est complètement ou-|}ume de 300 pages, orné de 

‘parents ne. sont pas les: moindres | du tout? — Alors, si nous leur don- | L est homme | parce ur . prie” blté, En France, en tale, on gémit | 4g) gravures. Prix 91.50. 
responsablés. :N'agissez pas come | NOÏS aucun ouvrige pour occuper seule chose que la. ete ne fasse pas. | sur l'indifférence religieuse du peu- É y x . 

‘: me: si, votre maison n’était qu'un leur’ ‘petite imagination si active kesponsabrlité de à mn Ÿ mai ple; ce n'est rien;gi 1 on se repoï te | En vente chez abbé Lemieux, 
hôtel —— pl mnine 5 _ Fcomment pouvons-onus leur repro- Quand elle manque, tout mah-|@ l'indifférence du nôtre, Notre pro- s- Will B h, Sask 

plus ou moins’ luxuéttx icnt pou DA ë lé t n'a plus la moindre idée re- | CUFC» ilow Dunch, Jai. 
comic si vous n’éliez qu'une’ müi- cher si sévèrement d’être .maussa- | dué.… étariat n'a plus la Mmotndre idée 99! 


esse »nsi . i s? N'en somines-nous pas un peu}, Quand le capitaine abandonne | {{gieuse.” . 
tresse de pension,, et votre, mari, CSUDAbleS OUS MÉMES? P Î barré, le navire est aussitôt en |" L’Angleterre n’est pas le seul 


k qu'un serviteur pbur vos jeunes en 11: des-1véril. gays, hélas! dont une partie de la 


% vacances, - -Encouragez les élèves maussa On veut tr at pus PURE EL ù 1 , 
du peut être blessé très griève- lation est en train de retourner . , ÿ 
Fo puganisme. Pour doubler leurs forces et rétablir leur santé les Fommes 


D fn EE 


Représenté par: 1 
J. FE. MORRIER — PRINCE-ALBERT, SASK. 


À 
Fee ur gt pan Se LEE nr ANA QUE 6 SE TEENTE EE rl 


D sine er te 0e 24 EVENE LUE PRE SPL AUTANT RE 


aan ve LR Emme Baden tient Arme an tent pe 707 


œ | à se corriger ct ayez quelques bon- ne | 
Si vous tenez compte de ces.con- ii paroles den ora nement pour | ment, et diriger encore la afuille. 


il scils, si vous faites vôtres ‘les con s A Mais si la tê atteinte, tout 

ni + U ‘ - es talent, même ais si la tête est aîteinte, tout} . .œs , l 
=“ scils donnés à la mère Lafaible les élèves de peu de f it le corps s'effondre... 7 ne. d ven nd 

“ U Q D Le D « « r ‘ 4 . . e « « .— 

# "Yes enfants seront heureux chez si leurs essais sont Es Esprit de force... toi qui, du peu“| Ce que vous devez à vos en- oivent pre re les 
! vous, ils n’interrompront pas leur | ‘9, Faites-vous aimer de vos éle-|reux Céphas, fis surgir le rude fants : A EE Pres EE 


Pierre, exalte les. élites chez-nous! 
Donne-leur faim et soif de pren- 

dre et de garder leur place. 

déshonore la “dé- 


. re ritilité, leur vie de piété: ils | ves tout en sachant imposer le res- 

€ bons,’ attachés” aw foyér, | pect, l'obéissance et la éonfiance, 

“quand ils reprendront leur classe, |” 19.. Soyez.enthousiaste dans tout : 

S märriveront pas l’âme meurtrie-| sujet que vous enscignez: Il en ré- En leur pensée, 
mission”. 


Etiez-vous, au début de votre ma- 
riage, aussi riches'que vous l'êtes 
malntenant? Non, n'est-ce pas; c’est 


ni souillée, il à tai L'bien vite les Un , É ; # : ? ù Hé” | 
On 2 2 DE LASaRLE  |Éléves aineromt ce ave ous aimez, age Maitre a multiplié les compa- | pr Or ne a one Ie Deux témoignages qui intéressent particulièrement les : 
‘ 2 | et seront ce que, vous tes. Vous êtes le sel de la terre. ” Vous avez peur maintenant de t . 
RAR 11. Soyez vraiment pieuse car la[ “— Vous êtes le sel de da eppe, | SO Mann \ ue. 
LA MEILLEURE.CRESE . |foi, la:religion est la base fonda-|, — Vous êtes le ferment de 14 pâ- | Sir la Sharon ee Vos UE travailleurs é 
,+ » sd? A H i , ; Le ' r ? , ” % e . . . 0 . 
mentale d'une éducation solides — Vous’êtes la lumière du mon-|digne et juste de chercher à leur Tout homme qui travaille fait une dé-[avancé et mon travail qui est rude; je ne 


; x 

petit TP d'Ednond a pour ce 2 Puisque nous donnons à ces 
rôle une indulgence £xcessi- {élèves qui nous sont confiés un peu : , 
voi, Lee à F7 , de notre âme, même, prenons dbne ‘Que cys comparaisons sojent ré 
— Mon etifarit est. éspièfie, mais [un soin nfinutieux à ne soumettre à alisées, “vécues” par ceux qui sont 
pas .méchan{ Au fondig’est la crè- [leurs regards que de’ sages modèles [Ce sel. ce ferment. cette lumijè- 

me des béb£s. 0. air et .prêchons par l'exemple autant | Fév en . tié] 
— Précisément, Madamêf répli- [que bar la parole. À ces élites, Dieu a confi le Flat. 
que 7. Mais vous savez qu'une | : Ces: petites âmes que nous avons |Ple, Son peuple. non pour le flat- 


conserver votré rang? 

* Prenez garde de vous méprendre 
suÿ ce que vous devez à ces enfants. 
Le. plus détestatile service que les 
pârents puissent rendre à leurs en-. 
fants, c’est de les exempter, je ne dis 
pas de la loi, car la’loi est supériett- 
re à leurs volontés, mais de la né- 


pense énorme d'énergie et deforce. Illui|souffre plus des reins, Au moindre malai- 
faut quelque chose pour suppléer à cettelse, je me propose d’avoir recours aux Pilu- 
perte constante de pouvoir physique. Rien|les Moro, M. Ludger Brais, 18, rue Iber- 
ne vaut les Pilules Moro qui sont la subs-| ville, Montréal. , 


: e e e. +, … 
tance même de la force, de la santé. Je sentais mes forces diminuer depuis 


de, 


‘crème “n’est jäifiais si bôffne que|dans nos mains elles sont si fra- |. mais pour Îe conduire à son [Fe à Det UE : : . 7 . . 
foucttée, “7. RES, SE Done que | iles! — un souffle mauvais. peut idéal. nn re … -|céssité du travail, sans lequel i st Seriez-vous déjà affecté de quelques Ma-|quelques mois ; je revenais de mon travail 
: : Matheur aux têtes qui ne com-lu‘ni âmes viriles, ni-peuples forts. ladies que vous ne trouveriez rien délharassé et avec beaucoup de mal dans Îles 


“3 SON PERE EST. RICHE . - Ha TL cle Pos nas prennent pas cette impérative mis-|  Qu'à soixante ans, aprés une vie 
UN CRAMR CEST RIGHR ES NE de riches diamants qu'une |Si0he aux chefs qui ne sont pas |d6 fatigue, qotre déal à vous. soi 

& © Cofnmént donc la rhison ‘delmain habile saura polir. : des chefs, ou qui — rêve foy — es- la sécurité dans dej repos, médiocre 
Ï ton père est-elle couverte? =": ‘| 18 Econtez.bien cg dernier con. [bérent se, Salver seuls! °” :  |ou opulent, nul ne vous en fera un 
-.—- En ardoise 7, 7 |seil, “jamais. vous ne mettrez trop Mais. bienheureux ceux qui s'a-|grief. Mais à quinse ans, à vingt 

, = Celle de mon pète estbien plus | de’dévonement ‘ou d’ardeur à vatre | vancent, comme une lumière, en fe” à lave d'affronter les Jut- 
“ * belle, élle est couverte «dhypothé- [fâche. ‘Vous serez certaine d’avoir sentant derrière eux, tel un pasteur [fes et les difficuiiés de la vie, ce 


mieux à prendre que les Pilules Moro ;lreins, Bien des fois j'avais lu dans les 
c'est le remède par excellence pour les|journaux les annonces des Pilules Moro 
hommes affaiblis et malades, . … {et les succès obtenus par ce remède; je 
. Lisez plutôt les témoignages suivants :|décidai donc de l’employer moi aussi et 
J'ai essayé plusieurs remèdes et ai pris|d’aller consulter les médecins de la Come 
plusieurs prescriptions de médecins sans] pagnie Médicale Moro. Dès les premières 


D: 


À foi de: bi ses confiantes brebis, des âmes é.|h'est pas de repos 'que vos enfants 
fai. beaucoup de bien. Alors que clairées par leur âme... dés coeurs ont besoin, c’est de l'énergie con- 


!. ques, 

DT D? mme . demondez-vous de plus? — Quoi- ré Le MT fante La 1 x 

oies, x ee ee + done hier convant- ; _iréchauffés par leur coeur! fiante qu'il faut; donnez-leur donc : ; 

dpi PRÉCONNAISSANCE à [ Pénerabiludes, poursuivons à. FU PE pierre DERRUTE. du Péspec! du courage, sinon même cependant augmenter mes forces ni guérir|semaines du traitement qui me fut pres- 
ÿ aime, Ô Terre canadienne! |vées; G'ingratituces, POUF $ de la hardiesse; enseignez-leur que mes maux de reins et mes douleurs de rhu-|crit mes forces se sont au entées, puis 


! en ? € Se e A urage F soc: es: . ' ‘ , eur devoir socia est de travailler 
Î , “Des dons du S 5 lp vi e4 e. noeuns rappeler dans les difficultés ° LE BAVARDAGE \ 1 1 H » + 
. ciencu TAN 1cns ipi ei:le s#qu'e n.dira t on” de ceci: Les , | . , avant de songer à jouir et'à se repo- 


matisme, Un jour que j'avais lu dans les! bientôt je me ‘portal aussl bien qu'anz 
journaux les succès qu'un homme malade! meilleurs jours. : M. Louis Potenza, 472, 
comme moi avaitobtenus des Pilules Moro, |rue Amherst, Montréal, 


! , de ( . = à ser, . 
louanges n’aioutent rien à Ce que] Parmi les maladies de l’âmè les |, 1 ne faut pas, il. n’est pas bon 


lose ! 

i À, LAP per CT RTS Un ù . les ies : s A 

or Li AIX ET LA CHARÎTE : : [nous sommes et -les calomniesS n6 nes sont dangereuses, les autres e lorsqu'ils sont jeunes, ils entte- C EN | 

Tong TT uttce à ie € naus’étent point non pri irice. odieuses. ls autres pidiules, Le. Soient ta pos et concoivent- je décidai d'employer dé zemède: Je suis] Les Pilules Mare ; oo . 5. 

È tandis que la justice énlève cel - .’- ‘  : :  ‘Institutrice, avardage est à la fois ridicule, o-|sgurdement l'espérance de profiter ? 116 voir les médecins de 1a Com-| : Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vent 6 

j 3 empêche" la paix,r tels que Îles sie! dieux el dangereux. — Pluiarque, | sans effort, des éngremes qu'en mou- d abord allé vo Mor ai tout de c iteltour. Nous les envoyons aussi par la poste, ou Cansde 
orts, ‘les : dommages, ‘la paix est À - -Le mal tel-qu'il est contribue plu-[ arr N rant vous devez, icur déposer en pagnie MeGicale FOTO, ] ‘ai Tout de suite! Etats-Unis, eur réception du prix, 50 coua la"hotte. 


iculière- tôt à accroissement du bien, com-| Laisser faire le bien, aïder à la mains. Il faut qu'ils sentent l'ai- 


js Proprement parler €è p obtenu beaucoup de soulagement. Je suis COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, ru St-Denis, 


PR OS 
+ 


- 6 it uñiacte de chatité <:(Rie NT, me Ja- crre.‘cürrempue donne à la! faire, est plus difficile encore que |sulllon de la nécessité. : : 
Îre Eneyel) | Végélation du -aliment plus farx,  Îde le faire soi-même no En agissant ainsi vous paralysez maintenant plus fort malgré mon _àgelMootéol, | : 


; , & . ' 7 
ï , | : 
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SÉRVICE SPECIAL D 


BEAUVAL, Sask. 


Nous avons eu ja visite en juin, 
le 23, de l'inspecteur du traité, M. 
Taylor, accompagné du médecin 
du gouvernement, Nous avons Cu 
un beau mois de juin favorable à 
nos récoltes. 

— Nos bonnes Soeurs sont en ce 
moment dans leur retraite annuelle 
et: nous sommes peints de voir no- 
tre aimable ami, Frère Auguste, ma- 
lade, il est très malade, 

rére Gauthier, nous a laissés en 
juin pour Le Pas afin d'installer 
un système d'eau chaude au cou- 
vent de cette paroisse. 

_ Tous les petits enfants de no- 
tre école sont en vacances pour Six 
semaines depuis la visite de lins- 
pecteur à son passage ici, le 23 juin. 
Nous attendons toujours avec ün- 
patience l'arrivée de Ja malle ici 
pour lire notre cher Patriote au- 
quel tous les Canadiens-français de 
nos trois provinces, devraient se 
faire un devoir de s'abonner afin 
de défendre nos droits et notre foi 
par la voix de ce journal. 


meme à 494 ! 


ARBORFIELD 
7” Sask. 


Dimanche, le 29 courant, à la 
grand’messe notre pasteur le K.P. 


annonçait son 
de ce district 
son ministère 


M. Carpentier nous 
départ comme curé 
our aller exercer 
à: While Star. 
2 Le même soir sur invitation des 
syndics, presque tous Îles parois- 
siens se réunissaient dans fa salle 
paroissiale. pour une soirée d'adieu 
à notre curé, On participa d’abord 
&'une partie de whist qui füt sui- 
vie de musique ci de quelques chan- 
sons. Une collecte füi faite où 
gours de la soirée: elle rapy "ta 
884,00, somme qui fût présentée au 
Rév. M. Corpentier à la fin de Ia 
séance de méme que le montant de 
#9.00 produit d'une vente de crème 
& Ja glace, donnée el vendue par 
Mme Jean Bérubé. Une adresse ex- 
rimant les regrets ct les souhâits 
des paroissiens à l’occasion du «lé- 
jart de notre curé füt aussi lûe à 
e dernier par M. Rarmond Cour- 
leau, au nom du bureau des svn- 
dicts et des paroissiens. M, l’abhé 
Carpentier doit nous quitter cette 
semaine aussitôt après l’arrivée de 
son successeur M. l'abbé Hamel. 
t— Le pique-nique organisé el te- 
ju il y à quelque temps au profil 
de la “Journée des Ecoles”, et des 
geuvres paroissiales a été un vérita- 
Ble succès à tous les points de vue. 
Favorisée par une température ide- 
hle, une foule nombreuse se réunis- 
sail sur le terrain de l'église cet a- 
près-midi 14, tant pour se récréer 
que pour participer à une bonne 
weuvre. On s'amusa ferme à divers 
jeux, et à la fin de l'après-midi le 
président de Porganisation, M. \Té- 
déric Foucher remercia les parois- 
siens et visiteurs étrangers de leur 
générosité envers nos écoles. Les 
recettes brutes de l'après-midi fü- 
rent de %175.00, Notre paroisse 
pourra de la sorte figurer au ta- 
bleau d'Honneur de la Caisse des 
Ecoles, qui est une ocuvre absolu- 
nent méritoire pour tous les Fran- 
co-canadiens. quelque partie de Ta 
Province qu'ils habitent 
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BELLEVUE, Sask. 


— La paroisse était en deuil tv 
9 juillet lorsqu'eurent lieu es îu- 
nérailles de Mile Joséphine Marion, 
fille ainée de M. et Mme José AMa- 
rion, La défunte âgée de 49 ans 
à peine, souffrait depuis un an de 
la tuberculose, Nous offrons à AM. 
et Mme 4, Marion nos plus sincères 
condoléances, R.LP. 

— Nous apprenons également n- 
vec regret la maladie de notre bra- 
“ve doven de la paroisse, M Ulric 
Grenier qui souffre depuis un mois 
d'une maladie incurable. 

Nous continuerons à prier pour 
lui ainsi que pour les autres mala- 
des de la paroisse. 

Baptémes — Né à M. et Mme Tho- 
mas Gauthier, un garcon, baptisé 
Joseph, Rémi. Parrain et marrai- 
ne: M. Hervé Grenier et AMue fer- 
vé Grenier, 

A Met Mme Adrien Gaudet, une 
fille, baptisée Denise Carmen, Par- 
rain et marraine: M. et Mme Gamil- 
le Dubuc. 

À M, et Mme Lucien Gaudet, un 
garcon, baptisé Charles Alfred, Par- 
rain et marraine: M, et Mme Wil- 
‘{rid Gareau. 

— Mile. Grimard, de Prud’homme 
était en visite chez Mlie Agnès Gau- 
det, Ja semaine dernière. 1, 

Mile Antoinette Grenier est de 
retour dans sa famille après avoir 
terminé les cours de l’école norma- 
le de St-Hvacinthe, P.Q. Nous li 
souhaitons grand’ succés dans «a 
nouvelle carrière, 
' - M. Armand Leblanc, fils de 
«AM et Mme Henri Leblanc nous cst 
-errivé du collège d'Edmonton où il 
a remporté un brillant succés dans 
ses examens. Félicitations à ‘notre 
futur- versificateur! : 

— M, Vabbé Ganache. prêtre mis- 
sionnaire de Wadéna était en visite 
chez M. le curé, ainsi que chez son 

* neveu, M. Bachand, la semaine der- 
: nière, Ù 

— Tous les paroissiens ont assis- 

té au pélerinage à la grotte de NN, 
.de Lourdes à St-Laurent le 16 juil- 
let, 
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MARCELIN, Sask. 


— Le grand sujet’des conversa- 


entres Franco-Canadiens 


U “PATRIOTE DE L'OUEST” 


re? Tout de méme il n'est pas bon 
de se laisser afler à un pessimisme 
par trop décourageant, Bien des 
prières montent sans cesse Vers 
cette divine Providence qui déjoue 
les pronosties Les plus fomlés en 
apparence, Ensuite, nos bonnes 
Dames de Ste-Anne ont fait une col- 
lccie assez fructueuse pour faire 
chanter plusieurs messes, Comment 
Je Sacré-Couur se  montrerail-il 
sourd à nos supplientions? Aussi 
nous avons confiance, nous COMPre- 
nons parfaitement qu'une faillite 
dans les récoltes, scrail un désastre 
dont tout Le monde se sentirait, 

Le 14 juillet Monseigneur inaugu- 
fait su premiére visite pastorale 
à Marcelin, Un détachement de 
jcunes cadets du Sacré-Coeur alla 
à sa rencontre à une couple de mil- 
les du village avant à sa tête A, 
Charbouneau. Rien de si attravant 
que cette calvacade parée de a ban- 
derole rouge en sautoir cet chaque 
suombre tenant en main un dra- 
peau. Ce qui n'empéêchait nos jen- 
nes cavaliers de guider leurs cour- 
siers avec une maitrise rappelant 
un pou ces fameuses chevauchées 
des premiers habitants du Nord- 
Ouest, alors qu'ils se lançaient à 
fond de train après une hande de 
buffalos, dont Ja viande formail ex- 
elusivement la nourriture de ces 
temps déjà éloignés. | 

Le soir, visite au cimetière; car, 
comme Je disait si bien Mousvi- 
gneur, “qui de nous n'a pas un 
membre disparu et réclamant une 
prière pour la délivrance finale? 
La parole éloquente de Sa Grandeur 
fit couler bien des larmes, 

Le lendemain, 15, jour de coufir. 
mation, Je Sacrement qui Fait Îes 
forts fut adininisiré à un nombre 
considérable de garcons et de fil- 
lettes toutes de blane babillées, Le 
Dr Langlois servant de parraia aux 
premiers, ct Mine Langlois aux an- 
ires. À une assemblée fenue quel- 
ques jours auparavant pour larga- 
nisation d’un banquet, plusieurs 
membres de l'assemblée, et c'était 
le petit nombre, étaient en faveur 
d'avoir le banquet, coinetdant avce 
ja visite de Mgr. D’autres et c'é- 
taient les plus nombreux, vu le peu 
de temps qui restait, voulaient re- 
meltre Île banquet à plus tard. Ce fut 
la minorité qui Femporta à la su 
tisfoction générale, Nos bonnes 
Danes de Marcelin firent des pro- 
diges ct le banquet ful un succès 
sur toute la ligne. Merci à lautes 
sans exception. Mgr nous dil en- 
core quelques-unes de ces paroles 
qui viennent d’un cocur de père. 

Le Dr Langlois, Æ B. Godbout, M. 
Bertrand nous tinrent tour à tour 
sous le charme de leurs bonnes pa- 
roles et de leurs conseils praliques. 
La soirée se termina par le ehant 
de “O Canada” et du “God Save the 
King”, Belle soirée où la plus 
franche gaicté ne cessa de régner. 
Tout cela rappelle un peu les uya- 
pes des premiers chrétiens qui ar- 
rachaient ce cri aux paiens: “Is ne 
font qu'un coeur et qu'une fuuce.” 

Le lendemain avait lieu Le péle- 
rinage annucl à St-Laurent, Une 
plume plus autorisée que la mienne 
en a donné le compte rendu, mais 
chacun a ses impressions person- 
nelles. Ce coin de terre je long du 
majvstueux fleuve qui coule à ses 
pieds rappelle d'une élrange facon 
ce coin des Prrenées que jai eu 
le bonheur de visiter Jors d'une oc- 
casion igémorable, Le Congrès Eu- 
charistique de 1914, Môme élan, 
mème diversité de nationalités, mè- 
me foi ardente comme l'a trés bien 
fait vcemarquer AM, l'ablé Brodeur 
dans son éloqueut sermou,, C'est 
Pinaltérable unité du catholicisme. 
Les fangues, tes rites, tout se fond en 
un tout CE sént nnum, Voilà sans 
doute ce que SG Mer Prud'houw- 
Jue à voulu que nous vovions dans 
sa devise, 

Le dhuauvche, 23, juillet, M, 
Pabbé Joly avuif organisé un pique- 
nique au profit de sa nouvelle églis 
su de Leusk, It encore toutes es 
bonnes volontés s'élrient donné la 
main: Anglais, Francais, Hongrois, 
Allemands, toutes les nationalités, 
et aussi toutes les crovanees, cha- 
cune apportant son chole pôur ai- 
ider à fat conplétion de celle jolie 
petite église que AM. Joiv à tant à 
_eoeur,  Splendide diuer, non moins 
abondant souper, recettes dépas- 
; sant les prévisions les plus opti- 
uisics. Sucrès complet, 

 — Le 25 était le jour de Fexpo- 
}sition sous les auspices de la Socit- 
ité d'agriculture de Marcellin, Les 
races bovines, chevalines, et la gent 
[gallinacée étaicnt représentées par 
des spécimens de choix, Plusieurs 
premiers prix furent décrochés par 
MM. Leask, [orner, Londay, cl 
d'autres dont le nom m'échappe, 

La table-des pâtisseries élail très 
bien assortie, Nos Dames sc sont 
teanes un peu à l'écarl Les spé- 
cimens étaient Lraux, mais {a col- 
lection était plutôt minime. 

La journée aurait été honne sans 
une malencontrense avorse qui mil 
fin & lafile des visiteurs, Les re- 
celtes en furent réduiles d'autant, 

-— Quelauces-uus de nos amis son! 
allés À Saskatoon tant pour affaire 
professionnelle que pour le-plaisir 
de visiter l'exposition qui ‘est, dit- 
on, des plus attravanies; enÎre fn 
tres M. 1, Daoust, de St-Isidore de 
Bellevue et beau-frère de M. le cu- 
ré Myte, 

— "M, Philippe Taillon de.Le Pas, 
a passé une quinzaine de jours :a-, 
vec son père de Morcelin, 
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she 
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une fondriére... Monscignenr, M, 
Fabbé Boucdel et le chauffeur, tous 
rois à lPenu jusqu’au cou, ous [rois 


. tions est naturellement la perspeeti- 
.ve'des récoltes, A juger par les ap- 
: parences, vraiment-élles sont splen- 
.dides_et promettent ‘d’être frès a | 
'bondantes ‘si toutefois & temps s’'y|Forner. De là.Mgr se reudit à x 
prête. Jusqu'à ‘présent,-la pluie à | mission hongroise;, en route sur- 
donné fort, à réfléchir, on craint la | vint un.petit incident; le chauffeur 
‘ rouille, ‘La’ longueur ‘de ‘la: paille | qui : conduisait: Pauto de Mgr ne 
;: peut-occasionner un relard dans la connaissant pas la route se dirigea 
-hiaturité. Enfin. que sais-je -cnco- {vers le village. der Prüd’hommes lan; 
ru, . : . | o ee tt me 


4 ot A 


’. 


dis que ceux qui le suivaient ny! 
comprenant lien se vendirent à Fe- 
glise hongroisé, devançant ainsi 
Ga Grondeur, Vite on tééphona 
au village demandant que quet- 
qu'un se, hâte d'aller à la rencon- 
tre de Mgr pour Jui faire connaitre 
sa méprise; aPailleurs ils n'eurent 
pas celle peine, car le Père Forner 
qui était dans Le même auto, s aper- 
eut de l'erreur et Mgr rebroussi 
chemin. Bon nombre de ciloyens 
dé Prud'homme avaient tenu à se 
rentre à la rencontre de leur évê- 
que, cet après la cérémoni: «de lt 
confirmation, l'escortèrent insqu'nu 
presbytère. Deux  gentilles fillet- 
es viarent Jui chanter quelques 
couplets de bichvenue. Mgr remer- 
ein des gens de leur bon accueil, de 
leur graud nombre, ete, 

‘ Le lendemain, la chapelle du cou- 
vent était remplie, plusicurs se sent 
fait un devoir d'assister à La messe 
de Mgr; enfin après la messe, Sa 
Grandeur se rendit confirmer à la 
mission polonaise di Sud, encore 
une uüssion du RP, Forner, Pen- 
dant le trajet est survenu un neci- 
Gent qui heureusenieni n'a j4s en 
de suites Facheuses, Le condictur 
‘auto de Monseigneur, voulant 
bemin ètant 


troit, l'auto glissa ol versa dans 


viler une orfnicre, Îe € 
a 
ë 


sorlire 
le 
ch 

1 
bien 


nl par l'avant de l'auto, on 
$ conduisit au presbyière pour 
anger d'habits. Mgr dut officier 
soutnne, on dit que Peau a 
endommagé tôus $es habits, 
Nous pouvons remercier le bon 
Dieu que Paventure n'ait pas élè 
plus tragique. 
. — M, Beaudry, gérant de la Ban- 
que d’Hocholaua et Mme Beaudry, 
M, et Mme Lafrenière sont revenus 
dune quinzaine de vacances, ils ont 
fait 1.809 wnilles en 
à Banff, Calgarv, etc 
re 


auto, sont alës 
Tous sent 
venus enchantés de leur vovage, 
_—— M, et Me Oscar Loiselle sont 
revenus d'un voyage au Manitoba, 
en auto, ils se sont rendus à lex- 
posilion de Brandon. 

_… Les mauvais chemins que nous 
avons, ont dérengé bien des gens 
qui voulaient sv rendre à Fexposi- 
tion de Saskatoon, la plus grande 
partie ont pris part à, FPexcursion, 
ou s'y sont rendus par le frain ré- 
gulier. 

— Le blé est très beau dans notre 
district: quelques-uns craignent la 
rouille noire, cspérons que le bon 
Dieu nous donnera du Leu temps 
et que ee fléau s'éloignera de nous. 


ILLE, Alta. 
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Uariuges — Le juillet, M, Bo- 
aario Fortiu, de Vhny, conduisait 
à Faute Mile Laura Riopul de ceite 
paroisse, M Fabhé Laliberté cé- 
ièbra le mariage. M. François For- 
äjer servait de témoin à son Fils, el 
%e Docteur Riopel, à sa soeur, 

Le { juillet, mariage de Albert Tè- 
onard Kieser et de Aurélid-Joséphi- 
ae Müller, M William Kicser ac- 
rompagnait son fils, et M. Georges 
Miller, sa fille. Mgr Pilon célé- 
bra le mariage, - 

On annonce pour prochaineurent 
le mariage de M, Liboire Caouétle et 
îe Me Ozaline Randeau, de cette 
paroisse, ‘ 

Sépullures — Louis-Fétix, enfant 
de M, el Mine LP. Vosghiell, décé- 
dé à l'âge de 10 mois. 

Maric-Laure-Bucienne, enfant de 
M. oi Mme Arthur Poy, décédée à 
l'age de six mois. 

Baplèmes — Le G juillet, Joseph 
Atistide-Florian, enfant de M, el 
Mme JA, Gaulin, Parrain el mar- 
raine: Georges Gaulin et Léonida 
Lernjeux, . - 

Le 22 juillet, Marie-Aurorc-Ger- 
rude, file de M, et Mme Adétard 
Ricard, Parrain et marraine: [ve- 
lor Ricard et Aurare Ouellotte, 

Le mème jour. Marie-RoscJcean- 
nelte, ‘Tille de M, et Mme Johnny 
Gauthier. Pavrain ci imarraines Ar- 
{buy Favreau et Rosa Gauthier, 

Le mème jour, Josepli-Chartes-L- 
aile, Es de M, et Mine JM, Deschit- 
ues, Parpain et marraine: M, el 
Mine ‘Charles Lajioie, 

Samedi soir, Mgr le cure recevait 
Mer  Jl'archevéèque, MAL Îles ah- 
bés MeShane, PSS. curé de St-Pa- 
irice, Montréal, Roul visiteur des 
écoles catholiques de langue angli- 
se de Moutréat, MeCuisuin, sccrctai- 
re à l'archevéché d'Edmanton, 

…— Dimanche dernier 150 enfants 
ont fait leur commantion solenncolle: 
dünanche procbain Mor PArchové- 
que viendra donner fa coufirma- 
tion. 

— Le Rév. P, Pion, OAMLE curé 
de Pineher-Creek a passé quelques 
jours au presbvière, chez son frère 
Mgr Pilou, 

— La neuvaine dessainte Anne a 
ëté suivie par un grand nomlbns de 
gens et avec la plus grande piété, 

— La récolte à la meilleure ap- 
parence, espérons qu'aucun aeci- 
dent n'arrivera el que les espéran- 
ne Seront pas décues, 


Le 


CLYDE, Alta. 


—_ Dimanche passé fut une gran- 
de journée pour la paroisse, quant 
seize enfants faisaient leur prermit- 
re contnunion, C'était Edmond Le- 
vre, Yvette Lefevre, Yvannoc Lefe- 
vre el Jean Lefevre, Fous des élè 
ves du Popular Knoll Shcoo!k; Wit 
lin Meid, Rudolph fallat, AMarv 
Hallat el Jeanne Ihoiou, de Pécoit 
du villâge. Eugène Gesest, de Fécole 
de deffrev et Jinnns et Louise Gi- 
roux, de Bouchard Sbcoo! °° 

La wesse ful chantée & 9h, et un 
grand nombre de parents s’appro- 
chèrent des sacrements avec les on‘ 
fants. 

— Sa Grandeur Mor D'Lenrv ac- 
compagné des RR, PP. MeGuigun, 
Edmonton, MeShane et teid, de. 
Montréal. rendit visite à notre pa- 
roisse, Sa Grandeur fut satisfaite 
du progrès, que.t paroisse a fuit 
depuis sa dernière visile il x a deux 
AS | ‘ . 
— Lu récolte est magnifique et 
promet d'être; ahondante, Diman- 
che soir, nous avons cu une pluié 
torrenticlé,": sans: aucun domma- 
ge-pour.lé grain. .1e$ fermiers ont: 


| 
| 


commencé ‘à faire le foin; ‘et leur. 
 Rvyde. Sr, Directrice, 


trayail n’est” 


ee 


pas ‘infruétuenx, * 


L . LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 8 


RS 


mm 
0 


1 


Pdes. Pataant BEle Au BÉE Grace, ” Rouges. En peu de temps|sonnes qui né voient aujout- trouver dans sa localité, noue les Ne 
(es. es Ie Dour JA arrière «elles oùt complètement réta-| d’huime réconnaissént à pei-|PANIE de HRIQUE FRANCO-AME- 
d'Institutricg :dans- cette Province, | -: blitiasanté. Mme Jos. Jean, ne tant j'ai prisd’embonpoint l'RICAINE, Hnitée, 274, rue Saint-Denis 
Pour ‘conditions-s’adresser à da j”59, rue Morin, Québec, - [et ai bonne santé. Miié| Montréal" 7 | 
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La première comnunion du: 22 
juilleU a été un grand succes, No- 
dre dévoué M, l'abbé Emile Coutom- 
be s’est dépénsé sans compler pour 
préparer ces jeunes COCUFS la vi- 
site qu'is aHajent 1CCCYOIT. JE pré- 
para de jolis. chants satres pOur cel- 
te circonstance, 

La messe de communion eul lieu 
à 9 heures céléhree par le RP. Lan- 
la messe es en- 


Pensionnat de St-Louis, 
| | Sask. 


w 


x , 


Le nouveau ‘coùvent construit en 
brique solide, au village, sur les 
bords. de la rivière, à Pombre des où 
grands bois, ‘avec toutes 1és aruélio- 
ratious .«modernes, lumière “élcctri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cubinets de toilette. à tous les .éta- 
ges, promet aux-élèves le bien-être 
et le progrès. .. et 

L'instruction donnée par des”Reli- 


à TT. 
dreville, Avant 1 . CUO ACT ! 13 Le 
fants ont chanté en choeur “0 Jé- [8ieuses diplômécs est, toute sont e voyicz Je nom de 
US e Le de Cou" etiricure, On y'enscigie tout ce qui ne si pe res À 
sus doux el pur l'abbé Gouloin- [est nécessajre pour parfaire l'éduca- tablettes, vous n avez pas d'aspirines du tout. 
, s,SOIC8 par vi tion de la jeunesse: relig . A : ! 


À MOINS que vous n 


Ÿ 
++ 
“Buyer” sur les 


ion, .sciet- e 


be, - Evsuite vu srrimon par Le RP, 
Landrevile,: pour es preparer ut 
bien recevoir #ésns Hostie”,  Plu- 
siours cantiques farcni chanté pert- 
dant In messe: 0 Stkspril par 
M. Hi -Goboil, Avr, Ave, AVC Mari” 
par les communrinis, “Quel doux 
penser” pur Miles L Bernard dans 
Palo et L, Blanchard dans le so- 
prano, “Tu vas r mphiv” par Mlle 
B. l'aradis et “Que Pamour n'eni- 
flamme” par. M. fRaonl Blanchard. 
A la fin de Ja muse M. l'abbé Gau- 
Lombe chanta nes sa VOIR SV 
thique “Merci, woret mon Dicu.” 
Dans Paprésnidi vers 2 heures, 
cut lieu une touvhante et belle eé- 
rémonie, 7. 
"Avant l'office M. l'abbé-Coulombe 
nous chanta “GO Jus doux”? etc., el 
les enfants reprirent en choeur, En- 
suite de Père Landreville dit quel- 
Peas deux petits gau-. 


ces et arts. ‘ 
Nous acceptons les filles à tout 
âge et les garçons jusqu'à leur |” 
treizième année, 
Pour es conditions, qui sont des 
plus accentables. s'adresser à: 


. Révérende Mère Supérieure, 


ouveñt, 
SASK, 


_ 


ST. LOUIS 


Pensionnat Notre - Meme du! 
Sacré-Coeur, Frud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? “Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence, 


acceptez qu'un paquet non dé sacheté de “Tablettes d’uspirine de 
“Buver” qui contient le mode d'emploi et tes doses établis par de, 
22 ans et dont des millions ont reconnu L'effieneité 


médecins depuis 22 : 


ques paroles. k Le . mlecns CUDAIS de à 
dons et deux petites filles se sont| Outre le français qui gesoit une | ot Ha st curité contre + | 
approchés de la tihle sainte: ei lalattention toute particuliere dans | Le . \ n : | en 

main sur J'Evansile, ont renouvel- [les classes, on enscigne Ja musique, |. Rhumes Li Mal de tête ; u Rhumatismes L 
lé, uw -uom de tous Îles commu le dessin et les travaux à l'aiguille | Mal de dents Névralgie LE Méviite Î 
niants, les promesses du baptème. de tous:senres., Mal d’orcilles Lumbago Douleurs ; 


.Les jeuncs filles désireuses de se 


M, L Gobeil chanta à ce moment! N ; ses | ‘ 
aJ'engageai ma promesse au bap-[livrer à la carricre de lenscigne-|" Detites boîtes de “Bayer” de 12 tabléttes.—Anssi boîtes ue 21 
tènie”, 5 Avant. ia consécralion au|ment trouveront dans cetie institu- 400chez les pharmaciens. +7, NL : #E et de 
Sncré-Coeur, M Uaoul Blanchard [Ion entière facilité pour SC Prépa)  acuiri A 1 ee de fabridue-(nrorisirée a Cronda 

Sacré Cocur, AU out je RAT er aux différents diplômes requis ! Aspirine es{ Ja marque .de Jabrique Cenrcristrée au Ganadai dr la 
banta “Que Panenr 0'emilamme Ti Get effet: elles sont douce. admises | muanufacture de Mono acetiencidester de salicylicacide de Bayer. Qni. 
Puis vient Là cunsécration:, Trois à tout âge: Les HArÇONS sort acceptés ! qi soit "bien vecornu que fe mot Aspirine signifie produit de Fe, 
petits garçons se sont approchés jusqu'à leur troizième aunée afin de protéger le publie contre les conlrefacons, nous élamnorans 


Sue des tablettes de la compragn 
le nom de Baver en croix. 


au pied de la ste du $C. : L'un ie Bayer Fa marque ténétale de fabrique 
El y; 


louait un ejorae aitaché d'une bou- 
cle de ruban reusr, le, deukième 
Pacte de consécration à la Trés Stc- 
Vierge, De méme que les petits 
garçons, trois prliles se sont age- 


Pour plus amples renseignements, , 
s'adresser à Révérende Hère Supé-: 
iricure. | 
Académie et Pensionnat de Ë 

} . a: 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DANCE TAUETRN TARN MENACE MIRE 


na anaunes 


Le fléau red 


/ 

D'un moment à l'autre, les blaucs projectiles de glace pou- 
vent s'abattre sur les terres ensemeoncées et y soner la tdustruc. 
tien et Le désastre. 

Une prime dans lune de nos compagnies vous mettent à l'abri 
de ce danger, Nous représentons lus. compagnies suivantes: 


nouillées au pied de Ia statue’de fai 
Ste-Vierye pour Se CONSACrer au 
nom de tous à la Sle-Vierge. : 

Après quelques cantiques cut lieu 
la bénédiction du ‘l. St-Sacrement. Te : $ 
N Pénédienon Labbé Coulombe a. |. Vous trouverez Ici, une éducation :È 
° L ‘ M UN nc Alavne #" |soignée, un cours d'études eomplel : 
dressa In”parole à ses élèves et MTS parfaite discipline ct un milieu ! 
couler les larmes non, sculementiiqéar 7 ot il 
aux jeuncs mais aux vieux, par: ses Le cours d’études comprend le: 
tonnes et pie paroles .N Te cours complet adopté par le gouver-, 
distribua à chacut, LB SOUVORIT C6 lnerient de Ta Saskatchewan, de plus; 
premiére connut + 7 le français est euscigné dans toutes 


} 


Æ) 


Ë 


AA 


0 me emamreun 


La journée lil cloturéé-«par le Îles classes. . DE TL DMEND ue 2 
chant “Merci, weroi, mon Dieu”,! Lecons de musique, de peinture, if THE HARTFORD INSURANCE COMPANY, 
que M. l'abbé Coulombe chanta avec file dessein, de travaux à Paiguille, 6 TITE HOME INSURANCE COMPANY, . 
tonté son äme, ou de. dactylouräphie el. de sténogra-:E THÉ GUCIDENTAL FIRE INSURANCE COMPANY, 
Merci à ce dévoué. M. Pabbé, car | PAT \ . L INSIRANCE COMPANY OE NORTIL AMERICA, 7 
. . > 8 ver pe S h, Qi À ik: À À À bai L M n 
La Révérende Mère Snpérieurt Et g FNPERIAL ASSURANCE COMPANY, 


ve , ‘ > Vieux 
rene ne bien aux VIEUX belle aux. lecteurs du “Patriote” pi 
| Te Dons « . … tau’elle donnera très volontiers tous !ff. 
— M, Fabhé Purrel'est en visite [les renseignements qui Ini seront ( 
chez M Ulrie Blanchard. "La fa- | Gemandés, soit au sujet du Pension-.Ë 
mille est bien hetrreuse de Je voir. lat, soit À celui du Noviciat récem- À 


THE NATIONAL PROVINCIAL INSURANCE COMPANY 


Vous, payez: L ‘ | 


50 sous l'acre, et nous donnons 510.00 Pacre en cas de perte, 
1 


IC CSL OC UT 0 ane, danois à, Celui 
Z2TMLT Pabhé  Coulombe' nous à | ment érigé à Prinec-Albert pour la’Ë #L00 Pacre, ct nous donnons 420.00 l'acre en cas de perte. 
quitié pour Legal. mardi dernier. , [formation des Soeurs de Chocur et: S'atlresser à Loos 
_— M, l'abhé Bernier est: fevenu des Soeurs Gonverses. : jé . | 
de Winnipeg, il “tait allé recondut- p. 1-1-21 iË Th B . d h À " ’ LE : 4 d 
re sa bonné ivre ‘ ns mme i ox sraûus AV } DENCIES imite 


EEE 


SN 


ECOLE DU SACRE-COEUR 
Le Pas, Man. 


ÉDIFICE MeKAY 


RUE AP EE ASS ANA RE 


Furoncles. 


M Danid Kroll, dAIHiON Wash , so L 
É ! Cours d'étude en conformité a-1 


écrits “Pondat ss années IA î 

Re fut ant des RS Tue vec Île progrannne adopté par le gou- | LES PRODUITS 
oncles. Trois médecins firent de|vernement de la Saskatchewan. en se, SEE 
Jour mieux pour la “aucrir, mais Les deux Jangnes officielles du: Se E x $ 
; Qua-| pays sont enseiguées duns toutes! STE he 


rien ne semblait la soulager. 
tre bouteilles de ‘Novoro du 
Dierre ia délivrérent de ce terrible 
mal” Ce remède célèbre ne peut 
élire obtenu chez les pharmaciens. 


Dr,iles classes, 
: Diplômes 
études aux élèves qui 
dans leurs examens, 


‘ ! 

accordés à ja fin des 

out reussi, 
d 


eg Antiséntiques —… Germiciies 


H estefourni par des agents spé. Attentions maternelles données Contre les toux chroniques et eiguës, lea bronchites, laryngites, 
cinuxs, Pour toute information 6- {aux cICVUs, Lu . a ; : 

Cnives: Dr. Peter. Fahrney. & Co.l Pour toulé information désirée, rhumes, grippe st maux de gorEe. 

Sul Washington Blvd, «Chicago, | pilreser à It évérende ocur: SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 goux 
EL. ircctrice, | $ Ù 

-Livrés excmpts de droits au Ca- ECOLE DU SACRE-COEUR | Envoyés per la malle. 


(QUE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Hienis, Montrési 


rene manne 


nada. 


Le Pas, Man, 


german 24m ne 


COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par Îles 7. 

Pères ‘Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se francaise, conduisant aux de- 
grés de bacheliér et dounant ac- 
cès à tontes les carrières, saccrdo- 
ce, drait, médecine, etc. : 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nagrophie, etc Collation:de di- 
plones d'affaires, - 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparanteaux 
cours Classique et Oümmereial. 


Adresse: Rév: Père RECTEUR 
Colière des Jésuites, 


Edmorion + - -. Alta. 


t 


lui donnent des forces ét la guérissent 
/ LAIT _Je souffrais de mauvaises | Henri Santerre, 109, rue $t- 
Fins < (ie digestionis, de maux de tête 

KES Re ts HN CE d'insomnie, Je.ne pou- 

S vais presque rien faire parce 

que j'étais faible, toujours 
fatiguée et beaucoup portée | 
au sommeil. Depuis que j'ail. Les feinmes qui sonfirent 
pris les. Pilules Rouges je|de maladies interne d’ané 
suis forte, je me porte bien ic, trouvent leur guérison 
etai du courage au travail.|danS l’emploi des Pilules 
Je ine fais un devoir main-| Rouges. Au retour de l’âge, 
ienant de recommander leslelles outrecours aux Pilules 
Pilules Rouges à toutes les| Rouges pour aider le sang à 
femmes qui se sentent fai:|se bien placer et.pour éviter 
bles et malades. Mme Ade:|lesqaladies les plus dange- 
lina Chevrier, 453, rue Wol-|reuses. ‘| -.. . 

fe; Montréal. [cr «f GONSULTATIONS 
GRATUITES.—Les méde- 
cins: de la Compagnie © nr 
miqre Franco-Américalné 
dounent des consultations 
gratuites à toutes lesfemmes. 


Olivier, Trois-Rivières, P.Q. 
|. Les mères de famille font 
prehdre à leurs fillettes les 
Pilules Rouges pour leur as- 
surer une bonne santé. 


à 
S, 


Le Pensionnat de attleford 


dirigé par vs Soeurs de PAssomp- 
tion de Er SV, onvrira de nouveau 
ses portes «+ ln jeunesse étudiante le 
prenier mardi de septembre, le 
Des lclisieuses diplomées sappli- 
quent à fire suivre à leurs élèves 
le cours coinplet du gouvernement. 
de In Sahatchewan et de plis le 
français et onscigné dans, louices 
les clusur. Les tilles seulement 
ont accvylées, mais dés, Pâge ‘de 
cinq ans. Conditions: faciles, 
Pour toute information -s'adres- 
ser à ‘ : 


Depuis plusieurs années 
j'étais faible, chétive et j'a- 
vais des douleurs iñteïncs 
qui me retenaient au lit des 
semaines. C’est sur les coni- 


. JEAN 
‘69, rue Morin, Québec 
“Te suis particulièrement 

heureuse ‘de recommander 

les Pilules Rouges comme 


Révérende Soeur, Supérieure. 


TT frtpsinneeeis . 


Pensionnat delà Présentation 
de Marie 


' DUGK LARE, SASK.. . ur remède sûr. Je souffrais seils d’une pareïte qué j’ai}qni viennent les voir où qui : 
Cette institutidn occupe un site d anesue, d cngourdisse-| pris les Pilules Rouges et je |Teur écrivent. 
agréable et des plus salubres. Elle inents ‘et d'autres troubles| trouve que:c'est un remède ?: Lés Pilules Rouges 59 vendent 30 


‘réunit toutes les ‘conditions néces- 
saires au développement nhysique, 
intellectuel et moral des'élèves. 

‘Le système . d'enscignement est 


Tous Îcs phormaciens 
nèdes les ont. 
pouvait les 
sleslui en- 


du retour de l’âge. Je n’ob-|sans égal. Elles ont rapide-| 
tinsdesoulagement qu'après| ment auginenté imes forces, 
avoir ‘employé les Pilules|puis n'ont guérie. ‘Les per- 


centins la boîte. :" 
et‘les marchands de re 
Cépendant, si quelqu'un n6 


, 


L 


peines EE 


D BELLEVUE, Sak. 


che passé fut une grande 
anche Laroisse, la premiére 
on des petits enfants. Dou- 
mpagnés de:leurs pa- 
hérent de'la Sainte- 
première -fois, 

es appropriés pour 
furent trés bien runs 


1j “p 
| MO 
D communion! 
2 petits, 1e Col 
rents s'approc 
D cie pour 
1 Des cantHqu 
jreonsttnce 


ER ur de chant durant 
Ac te choeur de Chant tt 
dus PA Après l'Evangile, M. le 


pa most. 


à Chauvin avant de commencer 


D SerON sur PEucharistie.se dé- 


a trés heureux de voir que les 
Ke enfants savaient très hien 
eut eatéchisme, Us étaient venus 
PL pépiérement aux icons, d'instruc- 
D dos posant toute Ta-semaine. 

4, Je curé développa en pargles 
magnifiques el avec une -habiluté 
ui Le une ex 
quivant, tiré des paroles EXDreSS0S 
de Notre Seitieur: “Si vous ne 
mangez pa Ja chair du fils de 
l'homme vi ne Buvez pas son sang 
sons n'aurez pas Ja vie eh Vos.” 

A la fin, en s'adressant aux bons 
parents, il les exhorin de semer 
dns lame dé leurs enfants la pieu- 
«pratique de la communion. fré- 
gente Si bien recommandée par lu 
fmerain Ponlife Pie Xu | . 
_ La semaine passèv, la parois- 
de Bellevue chvoya à notre vail- 
pt journal, le Fatriole par l’entre- 
me de M le curé, Ta somme de 
ot dollars (#10N.00), couvrant le 
prix de quatre parts dunts Ja Cie de 
 h Bonne Presic Liée, qui sera cré- 
dée au nom de Ja paroisse. 
_- Nous apprenous avec une vive 
à gouent la mort de ‘M. le Docteur 
Hwelin survenue à la suite d'une 
grave npcration à l'hôpital de Sas- 
faioon, Notre jeune compatriote 
depuis res quelques années passées 
à Stbouis s'était fait une bonne 
_olèle francaise ot il était très 
vopulaire méme chez nos compa- 
Wrioles anglais. 

Nous nous tiipressons d'offrir à 
ha famili aisée résidente dans la 
povinev de Québee, nos plus sin- 
tres Ssvmpathies. | 
_ Mile Simonue Théoret, de Stc- 
Ress du Lac, Man, est en visite à 
Bellevue par quelques. mois, 


clar 
petits 


nement area nes 
> ROSETOWN, Sacsk, 


Retrutle ef mission du 15 au 
juillet - Le bon Dieu par l’entremi- 
& de M, le curé nous a fait deux 
wandes grâces: a première, de 
tous avoir donné une mission dont 
ou se souviendra foujours el qui 
en même teips a été une vraic're- 
traite pour tous; la deuxième grâce 
wi que velle retraite a été préchéc 


99 


CE 


pit le BP, J. Tavernier, OM. 
ddmonton. ! 


Depuis le commencement de Pan- 
née, ectle mission dont on avait si 
grand besoin avail été préparée et 
amancée pur noire curé toujours 
dévoué au bien de ses paroissiens. 
far un ensemble de circonstances 
malheureuses aucun des prédica- 
teurs sollicités, n’avail pu répon- 
de à Pappel. Au plus fort de sa 
détresse, notre pasteur cut recours 
à Edmonton où il compte depuis 
ken des années, de nombreux amis, 
Immédiatement les Pères Oblats de 
elle ville zèlés et larges d’esprit 
comme lnujours déléguërent le bon 
Père Tavernier qui malgré son ri- 
hislre paroissial et ses missions à 
précher, nous arriva sans hésita- 
jo" ui murmure, le samedi 14 juil- 
et. 

» Dire ce que fut cette retraite se- 
rail trop long; du moins elle sera 
Roubliable, 

Les quatre premiers jours'ont été 
donnés aux Canadiens-français. Le 
litps n'était pas très favorable et 
les Chemins Jaissaient plus qu'à dé- 
Sirer, Mais nos braves Canadiens 
tlaient 14, Les paroïissiens de lan- 
gue anglaise ont eu aussi leurs qua- 
ire jours, chaque après-midi était 
lserve aux enfants, En résumé ce 
fut un sucrès complet, | 

La prédiction du Père, limpide, 
précise el simple a mis à la portée 
de tuus 11 doctrine chrétienne sous 
forme plaisante ou sévère. qui savait 
féresser et retenir l’attention de 
DU, 

“Vous croyez; disait notre pré- 
. dcateur, que l’Église catholique est 

a seule vraie; vous en êtes convain- 

Gus. sachant que Notre-Seigneur 
Liimême |’ 
sissez-VOus pas selon voire croyan- 
CEE pourquoi ne vivez-vous pas de 
celle foi catholique que Dieu vous 
er lonnée, comme si vous l’igno- 

Les ensei 
cts qu'il er 
ls et fruc 
férents 
sont reve 
vons 


: 


£nements et conséquen- 
1 a lirés ont été si uti- 
lueux que taus les indif- 
cl négligents d'autrefois, 
Hus au bercail.ct nous à- 
ons des raisôns de croire que les 
ds soul devenus meilleurs. 
Maues {Ù Yeconnaissance au bon. 
© Tavernier avec lespérance de. 
\ jouir le plus 1ôL possible, | 
ang, retraite en français et en 
AT Sest lerminée par la consé- 
À on des familles au Sacré-Coeur, 
* Promesse publique de. lui rester 


î 
E 
F3 


Qu le renouvellement des voeux 
“. Daplème et le tont au milieu. 


Ut superbe illumination, 


L ue part ct les décorations “ont 

or Po tment réussis sous Ja di- 
sa fa rs Mme Lemay qui avec 
Na Mille à cu la charge de tout 

Var intérieur et extérieur. 
angle tique — Après un recueil- 
tout LS intense une détente était 
pe naturelle, Aussi tous ont at- 
pique + EC enthousiasme l’idée d’un 
El qu Harisial au “Lac de 
, wi] © 

par contradiction, F9 AUS: orme 


snctfie tnt désiré a d’abord été 
te Par la mgsse en plein air, 


dile par f, 1 
MILÉ spécial 


on 


e curé Bonny.' Un co- 
aune ous là présidence de 
s'occuper du sale êté nommé pour 
À Jos Pre coté matériel et avec 
rench, président du comité 

À ’ re " 


1 


térise tonjours, le: texte. 


a fondée, pourquoi :n’a- | 


ÎLes Centres F ranco-Canadiens | 


gnnVIOR SPECIAL DU “PATRIOFE DE LOUP . 


des 
tous se sont acq 
leurs fvnetions. 


ha lé qu'une journée de-plaisir en 


gretteru, 


sons une. pério e plutôt froubiée, 
Plusieurs de nos fermiers ont été 
grélés ‘et I serait difficile d’'esti- 


tériels, Nous avons où un vrai mas- 
sacré de granges, Courics, chemi- 
nées et poleaux de téléphone bien 
que les pertes de vie el accidents 
aient été peu nombreux, D'aprés la 
remurque trés juste d'un petit Cu. 
nadien, fémoin ocuiaire, “les bâ- 
lisses se tassaient les unes contre 
les autres.” | 

Les épreuves nous viennent de 
Dieu cl hous montrent qu'il &st setif 
le, maître, IE nous aidera quand 
mème, pourvu que nos Catholiques 
fassent leur devoir, 


mener at 


 TITANIC, Sask. 


Le pique-nique organisé au pro- 
fit de l'église de Carlton a été un 
vrai succés, grâce à la bonne enten- 
te et la bohne volonté de tous les 
paroissiens, L'intérieur de noire 
église, sous l’habile coup de pin- 
ceau de M. S, Douaré, a subi une 
transformation radicale; les déco- 
rations ainsi que Le tableau surmon- 
tant Le maître-autel sont l’ocuvre 
dun véritable artiste, et il faudrait 
aller loin pour trouver nue église 
si arlistiquemont décorée que {a nô- 
tre. Notre pique-nique avait été 
organisé dans ce but, et quoique 
quülques vilaines averses soient ve- 
nues ‘rafraichir l’entrain pendant 
quelques moments, Wobjectif visé 
par les organisateurs a été de beau- 
coup dépassé, ' | 

Les paroisses de Duck Lake, Ros- 
thern, et Blaine Lake élaient, com- 
me toujours, largement représentées 
ct nous leur envoyons un chaleu- 
reux remercicnient, - 

Merci également à foutes fes per- 
sonpes de Caron qui ont contri- 
bué de quelque manière au sucvès 
du pique-nique maës «merci surtout 
au président, M. Clément Mercereñu, 
et à la présidente Mme Julien Bou- 
thoux, qui par leur esprit d’initiati- 
-ve, ont sùû penser à tout, même 
aux plus petits détails, et assurer à 
noire pique-nique un succès sans 
précédent. 


DOH 


DEBDEN, Sask. 


M. et Mme Johnny Lajeunesse ont 
célébré mercredi dernier leurs no- 
ces d’or. lis sont âgés respective- 
ment de 72 et 70 ans, 

À cette occasion presque toute 
la famille composée de onze en- 
fants, s’est réunie au foyer paternel, 
événement qui n'était pas survenu 
depuis nombre d'années, Plusieurs 
des petits-enfants assistaient aussi 
à cette fête. ‘ 

Le matin une messe d’actions de 

grâces fut célébrée à 9 heures, dans 
l’église St-Jean-Baptiste, par M. le 
curé J. E. Joyal. _ - . 
, Les deux jubilaires étaient ac- 
compagnés de leur nièce Mile An- 
toinette Lajeunesso et M, Eugène 
Delisle comme. garçon et fille d’hon- 
neur, : ‘ 

Au début de la cérémonie, M, le 
curé prononça üne allocution bien 
appropriée pour la circonstance 
aprés laquelle il bénit les vénéra- 
bies jubiiaires. A Poffertoire, M. 
J.L, Lapointe, notre dévoué direc- 
teur du ‘chant rendit avec succès 
PAve Maria de Gounod, 

Au retour à la maison paternelle, 
une adresse fut lue par le cadet de 
ses fils, le Rév. Frere Luce, de la 
congrégation des Frères du _Sacré- 
Coeur, après quoi on offrit à M, et 
Mime Johnny Lajeutiesse une bourse 
el une gerbe de roses. Un diner et 
souper auxquels prirent part plus 
de soixante convives furent ensui- 
te servis. L’après-midi et le soir, 
il y eut chant et musique. ” 

Les personnes présentes étaient: 
M: et Mme Johnny Lajeunesse, les 
jubilaires, Hector Lajeunesse, M. et 
Mme Henri Lajeunesse, M. et Mme 
Omer Lajeunesse, le Rév, Frère Luc, 
M, et Mme Ernest Labrecque, M, et 
Mme Eugène Labrecque, M, et Mme 
Athanase Lajeunesse, M. le curé J. 
L, Joyal, M. et Mme Amédée Ruel, 
M. et Mme Ovide Lajeunesse, M, et 
‘Mme Cyrille Gilbert, Mme Alfred Le- 
houillier, Mme Vve. Mélonie Lajeu- 
nesse, Mme Zéphirin Lajeunesse, 
Wilfrid, Elphege, Henri et Léa Com- 
tois, Claire ‘Lajeunesse, Gnbriolle 


| Lajcunessé, Pierre Làrose, Alphon- 


se Deiners, M. et Mme J.L. Lapointe, 
M. et Mme “Pierre Bilodeau, M. et 
Mme Joseph Filleau, Bernadette 
Ruel, Edgar Laijeunesse, M. et. Mme 
Georges Gauthier, Mille Bertha De- 
lisie, M, Ernest Delisle et autres, 
M. et Mme Johnny Lajeunesse ont 
donné: naissance à quinze enfants 
dont onze vivants, Ce sont: Arthur 
‘Alphonsine, Joseph, Louise, Jeffrey, 
Hector, Henri, Omer, Patrick (Fré- 
re Luc) Léontine et Lucienne. Ceux 
qui n’ont pas assisté à la fête, sont: 
Arthur, Alphoñsine, Joseph, Louise, 
et Jeffrey. ° 
- M'et M 
cient ceux qui leur 
tant d’affection, | 
. — Le changement du nom de la 
blace bat. son plein. Espérons que 
tous les Canadiens Français de la 
paroisse se feront un devoir de si- 
gner la requête, St-Jean-Baptiste 
de’ Pascal, de Debden n’est pas le 
nom désigné comme le prétendent 


me les jubilaires remer- 
ont témoigné 


: Î 


+ 


amusements, on peut dire que 
uittés à merveille de; 


“Malheureusement nos voisins de 
langue fraiçaise n'ont pas pu être 
avertis pour Ja date fixée, et és o- 
vateurs -atiénidus ont élé dans Pim- 
possibilité. par un fâchéux" conire- 
enbs de‘répondre à: Pinvitation, 
Comme conséquence cette journée 

ui devait avoir un objel palrioli. 
que ‘d’une très grande importance 


famille mais que personne pe re- 


“Cuclone et orages — Nous traver- 


fier les Dertes ducs aux dégâts ma- 


‘LE PATRIOTE 


ere 5 


TR er >) 
court, Voilà! Notre bien-aimié dé- 
voué ct regretté Mgr Pascal aura sa 
mémoire dans notre paroisse, du 
ioins nous l’espérons, Soÿons u- 
uis, L'union fait Ja force, 


a ei — 


SAINT-BONIFACE, Man. 


.— Mardi. dernier, 
élit la date fixée pour le pèlerina- 
ge annucl à Sainte-Anne-des-Ché- 
nes, Au départ, le temps semblait 
indécis; de gros nuages noirs ac- 
couraient à l'horizon, annonçant de 
Utuvais  présages; néanmoins, la. 
foule picuse, prit Le train. à 8,30, 
mais le nombre de pélerins n'en fut 
pas moins diminué par cette crain- 
te d'attraper l'orage, En arrivant, 
on s'achetina pieusement vers l’é- 
glise  paroissiile, La messe fut 
chantée par M ‘l'abbé Senez, ‘À 2 
heures de laprès-midi, la bénédic- 
lion du Très Saint Sacrement fut 
donnée pit Mgr Juhbinville. Le re- 
tour cut lieu à 4 heures, au moment 
où commença un gros orage qui du- 
"a jusqu'à la nuit, 

, —— Au pique-nique de l’Union Na- 
|tionale.x étisse, le 22 juillet dernier, 
vers trois houres de laprès-mili, 
lau moment où la foule commencait 
à arriver, un gros nuage creva lout 
à coup et la grosse averse qui s'ef- 
fondra, dispersa tous les assistants, 
Ce fut un fâcheux événement, mais 


il sera bientôt réparé, Le pique- 
nique sera repris le 12 août, le 


jour où aura lieu la bénédiction du 
monument de la Barrière, Il v au- 
‘a la grand'miésse et la bénédiction 
du monument l'avant midi et le pi- 
que-nique à Saint-Norbert Faprès- 
midi, Nous espérons cette fois que 
le temps ne viendra pas mettre fin 
ä nos joyeux ébats et que le pique- 
nique sera nn succès. 

—- Au collège, on vient de chan- 
ser, en partie, le personnel: le RP: 
2acouture qui s'est montré si nc- 
tif à l'oeuvre des retraites fermées, 
nous a quittés le 31 juillet. Il sera 
remplacé comme Préfet de discipli- 
nc, par le-R,P, Lerlaire, Nous ont 
aussi quittés: les RR, PP, Bournival, 
Bernier, Barrette, Benupré, Duhé, 
Villeneuve. Ils seront remplacés 
par les RR. PP. Gariépy, McCarthy, 
Keenan, Caron, Baucher, Monty, 
Proulx, et Hamel, IT n'y aura pas 
la réunion annuelle de notre Alma: 
Mater, Le 15 août, À causé des suiles 
funesies de lincendie du Collôge. 
La rentrée aura lieu le & septembre 
au soir, pout les pensionnaires et lc 
6 au malin pour les internes. 


À gi —————— 
HOEY, Sask, 


Remerciements 


Madame T, Boyer et sa famille! 
désirent remercier ceux qui ont té- 
moigné des marques de syimpathies 
pendant leur malheur. 

Madame L, Boyer, 
Hocy, Sask, 
Le 


SAINT-LOUIS, Sask. 


La coquette petite pharmacie de 
Saint-Louis est vide depuis plus 
d’un mois, : EH est vrai que le silen. 
ce se plaisait à la hanter, mais main- 
tenant c’est un mutisme de mort qui 


i 
s’en empare. . En effet le 28 juillet, 
son propriétaire, M, le docteur Ha- 
melin, s'éteignait à l'hôpital des RR, 
SS. Grises de Saskatoon, d’une mé- 
mingite tuberculeuse, ‘après l'avoir 
tourmenté cruellement, 

Inutile de dire, que les bonnes 
et dévouées religieuses mirent tout 
en oeuvre pour conjurer la mauvai- 
se issue de la maladie, 

La perte de ce bon citoyen laisse 
un vide chez ses nombreux amis, 
qu’il sera difficile de combler, Un 
service fut chanté le 30 juillet dans 
l’église de Saint-Louis, Une nom- 
breuse assistance s'était rendue, 
pour lui rendre un dernier témoi- 
gnage de sympathie, A J'offerloire, 
M, McLeod entonna le cantique si 
émouvant “De la Séparation, et de 
la Future Union dans l'Eternité”, 
qui émût plus d'un assistant, 

Le corps du défunt fut transpor- 
té à Québec, lieu de ses parents où 
le service fut chañté à même date, 
par son propre curé, le R.P. Adam, 
qui tenait à honneur de lui rendre 
ce dernier devoir. 

LEE 


MILESTONE, Sask, 


Un incendie dont on ne connait 
pas l'origine à détruit plusieurs 
maisons de commerce dans le-petit 
village de Milestone. Les pertes 
sont évaluées à 820.000. 
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Valent-elles nos grand mères 


La désertion des campagnes tien 
à bien des causes, Le luxe fou qui 
nous a envahis en est une et non des 
moindres, ' 

I s'est d’abord aftaqué aux,jeu- 
nies filles et aux femmes; il Ié& à 
ainais subjuguées, ‘ 

Les hommes sont à subir ses 
assauts, Résisteront-ils” . 

I y à peu d’espoir, Déjà, même 
chez des cultivateurs, de fouf jeunes 
gens se pommadenñt et se griment 
régulièrement et. bêtement, ‘ 

Je fais silence sur ce chapitre 
et me contente de poser cette sim- 
ple question, Nos femmes et nos 
filles. d'aujourd'hui. valent-elles nos 
grand’méres ? . 

M. René Bazi 


n, écrivain sociolo- 


gue français, donne la réponse sui- |... 


vante: ‘ . 
“Dans les campagnes, Aaujour- 
d’hui, aussi bien que dans les .vil 
les, le fânx luxe à pénétré profon- 
dément, 1 commande; il prélève 
sur les-ressources des familles‘ un 
impôt formidable; il ne laisse après: 
lui que le désenchantement, La-va- 
nité, le désir de jouissance qui n’est 
plus combattu, la’ furieuse ‘envie 
lui servent d’introducteurs, 
“La grand’mère,' après vingt ans 
d'épargne, maitresse obéie dans sa 


‘ferme, propriétaire d’un champ dé- Françaises, 12 numéros’ 


jà et possédant, au fond d'un: ti- 
roir, de’ quoi payer comptant le 
champ, “u voisin, avait acheté u- 
ne chaine, une broche, des boucles 
d'oreille, en or massif:, Sa petite 
file a'‘dix-huit ans, dépense trois 
mois de son gain pour avoir des bi- 


certains de nos:amis, Pascal tout /joux d’un métal: innommé, creux | :. Catalogue envoyé sur demande. 


r 


Je 31 juillet! 
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Raconte comment le Composé 
Végétal de Lydia E. Pink- 


ham l'a soulagée d’une {! 


inflammation ét gran- 


West St. John, NB. — (J'étais 
dans un épuisement général, après 
la naissance .de mes'jumeaux. J’a- 
vais. beaucoup d'inflamimation, avec 
douleurs ‘et bien‘-faible. Enfin, le 
médecin me recomimianda le Com-: 
posé ya 
ham, gi disant que Votre remède 
‘était lé-seul remède \pour me ra- 
mener, Je me sens békicoup mieux 
.et j'engraisse, après hvoir pesé seu 
lement 93 Jivrès.. J’ai recommandé 
le Composé Végétal à mes amies et 
vous permets d'utiliser ma lettre.” 
— Mme Elmer.A..Ritchie, 82 rue 
Rodney, West St; Jofin, N.B. 

La maladie peut, être légère, tout 
en produisant des symptômes en- * 
nuyeux, tels que les douléurs au 
bas-ventre, la faiblessé et une sen- 
sation d'épuisement. ‘ 

Le Compos Végétal de Lytlia 

E. Pinkham est un excellent j'e- 
mède pour des conditions sembla. ! 
bles. Dans plusieurs Cas, il a sôu-’. 
lagé ces symptômes, en en pnlevant 
la cause. L'expérience de Mme Rit- 
chie n’en es qu'une parmi plu- 
sieurs. :., 
. Vous seriez peut-être intéressée 
à lire le Manuel Contfidentiel de 
Lydia E. Pinkham, sur les “Mala-. 
dies particulières de .la Femme.” 
Vous en aurez une Çopie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine C, Cobouxg,' Ont, 


É innenoinseeerent voie d 
‘ tu 

comme un radis, oxydables, bos- 

suables et laids parfaitement. 

“La grand’mére, sur ses épaules 
et sur ses bras, berceaux rarement 
vides, portail des étoffes solides, 
qui duraient et retrouvaicnt même 
une fleur de jeunesse, éhaque fois 
qu'on les avait Javées et reprisées, 

“La petite fille ñe porte que des 
tissus légers, tout én .apprél, qu'une 
gouite de pluie tache et dont une 
saison vient à bout. 

“La grand'mére chaussait des 
souliers de cuir où des galoches qui 
w'avaient pas peur d’une bouse de 
vache. | 

Mademoiselle st petite-fille, aux 
devantures des magasins de la ville, 
se choisit des bottines en chevreau 
glacé, dont la glace ‘est vite fondue, 
Seigneur et la semelle aussi. Je ne 
parle pas des chapeaux, galettes, 
melons, plumes, clinquants, chif- 
fons désordonnés, qui chassen( de- 
vaut eux ln coiffe "fine, pudique et 
de haut stvle, | 

“Jo ne crois pas que la guerre 
nous ait guéris de €e fvavers: il 
tient à trop de causes. Rien n’esi 
moins simple, ‘au fond, que Ja sim- 
plicité de fa vie.” Elle suppose du 
sens commun, de lâ‘mesure, un cer- 
tain détachement de soi-même, le 
souci du bien familial, le mépris de 
qu'en dira-t-on, la force de renon- 
cement; toutes qualités de premier 
ordre, que l’éducation, depuis long- 
temps, u’a pas favorisées. ; 

“Voyez celte jolie lettre, que m'é- 
crit la femme d’un employé de che- 
min de fer: ‘Je ne suis plus une 
jeune femme. Je me suis mariée 
à vingt ans; mon mari en avait 


trente et gagnait quatre cents dol- 
lars par an. Nous avons quatre en- 


fants vivants, Maintenañt ‘il gagne 
le double, Cest vous-dire que j'ai 
une lourde charge, Je donne à ma 
famille une nourriture säine, mais 
commune; nous sommes habillés 
convenablement, mais sans luxe, et 
ie me donne souvent du mal pour ti- 
rer parti de tout, moi-même...? 

“C’est. le langage du bon sens, 
du bonheur, du courage: ce n’est 
pas celui de la mode. 

“I faudra du temps, un grand Mi- 
nistre de PInstruction publique et 
un peu de ciel remis dans les âmes, 
pour qu'on entente beaucoup de 
mamans dire, comme celle-là: Je 
ravaude, je cuisine, je brosse, je pei- 
ne, je me dépense pour tout mon 
petit monde. Et je suis heureuse. 

Amie lectrice, si vous êtes une 
femme - sérieuse, comme je prie 
Dieu de vous en faire. la’ grâce, 
pourquoi ne commenceriez-vous 
pas? | 

Elles ont été les dernières à per- 
dre 1a tête, elles pourraient peut- 
être la retrouver avant‘les autres. 
Le luxe de mauvais aloi a été un 
facteur puissant de la désértion des 
campagnes. S’il nous a noyés, c'est 
parce que nos femmes et nos filles 
de parvenus, de petits millionnaires 
d'un jour ne valent pas hos grand’- 


t méres, : 


Si elles les avaient imitées, le 
luxe, serait moins -grand, la vie 
moins chère et nos gens resteraient 
chéz eux et chez-nous, "© 

Louis ARNAU 
(L'Action Catholique) ° 


; ns amer? æ: 


RECTIFICATION 


En parlant d'un assassin, on dit 
qu'il a tué son semblable, ce qui 
n’est pas flalteur pour:.sa victime, 


Chantez en 


ACHETEZ 


La Bonne Chanson et no5 Chan-” 
.. sons Françaises 
: Recueils différents de Chansons, 
Monologues, Comédies, chaque re- 
æueil port compris 7...,.m.7:.85 cts 
Abonnez-vous à nos Chansons 
par an, 


“A 


$2.40 


“RAOUL VENNAT 


642 rue &t. Denis, : Montréal 
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‘Végétal de Lydia E. Pink- || 


français] 


F red Andrews 


Tailleur 


Nous nettoyons, pres-' | 
sons et réparons. Agent | 
pour la Scotland Woolen 
Mills. . 
$25.00 POUR UN COM. 

-PLET OÙ UN PAR. 
DESSUS 
Téléphone 2959 
811 Avenue Centrale 


Produits 
WWatkins 


à vendre chez 


J, VALD 
424-—8eme Rue Est 
Prince-Albert Sask- 
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Directeur de Funérailles 


Membre de l'Association des 
Embaumeurs. 


: JOS, LAFRENIERE 


GRAVELBOURG, SASK. 


Canadiens-français  adressez- 
vous à L 


J. L. GUAY 


Entrepreneur.Général 


Î 


GRAVELBOURG, SASK. 


CHARLES CARON 
Ecurie de Louage 


Camionnage de toutes sortes 


GRAVELBOURG, SASK. 


Georges Hébert 


+ Avocat et Notaire 


L 


A, Téléphone 37 


mers me 


GRAVELBOURG - SASK. 


a 


Ouvrages de toutes sortes 
aux plus bas prit" 


M. Jos. Landry 


Ferblantier Couvreur: * 


GRAVELBOURG + SASK:| 
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POUR OBLIGATIONS - FRANCAISES * 


ou autres obligations europé- , 
-ennes, encaissément de cou-- 
pons, dépôts, etc. 


S'ADRESSER A: 


J. À. Hébert & Cie, Ltée. 
Œtablie 1911)  -" : 
348 rue Main, Winnipeg, Man. : 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
Edifios K€. ‘Ave Cent 
ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS 
DU : “PATRIOTE". 


PRE 
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DANONE 


SEC ELLE ELU EEE CAL LE 


D} 


COMPTANT POUR 
la CREME et les OEUFS 


Expédiez votre crème à la plus proche crémerie mentionnée 
plus bas. Nous payons les plus hauts prix au comptant pour 
chaque bidon ct faisons remise promptement,  Expédiez vos 


ocufs à notre plus proche réfrigérateur et profitez des avanta- 
ges de notre système de marché, 


CREMERIES ET REFRIGERATEURS | 
Régina Melfort Yorkton 
Saskatoon N. Battleford Radville 
CREMERIES 

Birch Hills : Invermay Melville Shellbrook 
Canora Ketliher Moosomin Tisdale 4 
Cudworth Kerrobert Oxhow Unity É 
Fiske Langenburg Tantallon Wadena ÿ 
Henribourg Lanigan Radville Wawote 
oem Lloydminster Precceville L' 


‘The Saskatchewan Co-Opérative Creameries, Limited 


BUREAU-CHEF REGINA, SASK. 
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st 


pour bien s'habiller des pieds à la tête. 


J. E. CADIEUX,. 


CL CUT LL FLE ETTIUNTENT 


Les gens de Gravelbourg 


SAVENT QU ALLER 


{la vaut chez 
Îs sont certains de tremver à ce 
magasin tout ce dont ils ont besoin. Et les prix sont 


plus que raisonnables. 


J. E. CADIEUX 


GRAVELBOURG, 


SASK. 
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NASA AA LB AL OU TEL RO ON a emma 


La Sauve: 


La seule compagnie d’assurance-vie qui soit entière- 
ment canadienne-française 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 


Quinze millions d'assurance en force 
Les profits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. c. 


BUREAU CHEF — MONTREAL, QUE. 


mener) 


Joseph. 1 est certain qu'une assurance est une bonne 
chose, wais avant d'en prendre une je veux finir de payer mes 
dettes, 

Jean-Baptiste, Si tu ces certain de vivre, ton raisonne- 
ment est bon, mais si tu meurs avant que tes dettes ne soient 
payées; tu laisseras ta famille dans une triste situation. Si in 
avais une maison valant quutre ou cinq'mille: dollars tu ne'la 
laisserais pas trois mois sans assurance, parce que {ut aurais 
- peur du feu. Pourquoi fais-tu courir par tes enfants et ta 
femme un visque sur ta vie, alors que tu ne voudrais pas le 
courir sur la valeur de ta maison, Penses-tu. que ta vie au 
point de vue financier n’ail pas autant de valeur qu'une bâtis- 
se quelconque. 

Joseph. Si, mais enfin je suis en honne santé, et je n'ai 
pas envie de mourir tout. de suite. Je urassurerai auparavant, 

Jean-Baptiste. Quand on ne sait plus quoi dire on es- 
saie de plaisanter, mais tu snis aussi que moi que fa mort ar- 
rive ‘quand on y pense le moins. ‘Le gérant provincial de la 
SAUVEGARDE me montrait encore ces jours derniers un télé- 
gramme lui’annonçant Ia mort de l’un de ses assurés, L'un 
de ceux précisément: qui s'étaient assurées Pannée passée, IL 
se portait bien, puisqu'il avait avec succès subi l’examen iMmé- 
dical. Cependant il est disparu. dé 

Joseph. Je sais bien que ccla peut nrarriver n'importe 
quand à moi comme anüux autres, mais enfin quand on n’est 
pas capable. 

Jean-Baptiste. On l'est quand on le veut bien, Si tu 
paies ton assurance quand tu auras fini de payer tout 
le reste, tu ne seras jamais capable, parce qe tu auras toi 
comme nous autres tous, foujours quelque chose à payer. Mais 
ton hssurance représente la sauvegarde de ta famille, c'est ‘sa 
seule protection contre un accident possible; comme elle re- 
_présente donc quelque chose de sacré. Cest une créance pri- 
vilégiée, et elle doit se payer avant tout le reste. Si tu aimes 
assez fu famille pour comprendre cela, tu trouveras le moyen 
de payer ton assurance, et ce qu'il a de micux c'est que tu ne 
seras pas plus pauvre, 

L’assurance-vie est une nécessité familiale, elle doit oc- 
euper l’une de premières places dans Ie budjet. Mais assurez 
vois dans Ja SAUVEGARDE; dans Ia seule Compagnie qui 
soit cntiérement Canadienne-Française. Fo 


RAYMOND DENIS 


BUREAU PROVINCIAL VONDA, SASK. 
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Avec ce montant vous pouvez acheter : 
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Un lit, matelas isommier, etc 
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$35.75 Seulement 
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: ‘Profitez-en ; pour deux semaines seulement 


“Wim. ST-GERMAIN 


os GRAVELÉEOURG 


2 moeemre 


Réparation des tracteurs | 
à prix réduits a 


Crindres roperoës et munis do nouveaut: platons gt 
no 


d& 
oùveñux anneaux. Répäration de manches de man 
vellés ot d'engrenage, Nous manufaëturons toutes &or- 
tes de fonte de fer, oulvre et'ñeml-Aclér, -Matéris] da 
goudute à l'oxy-ncétylène, . oo 


Prince Albert Foundry Company 
D - Téléphons-2217. En faca de ln gars di CRR. . 
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. “cours des 75 années de leur rüde et 


= Plis de 500 convives prirent pla- 


. rable femme d'oeuvre, Mme Daoust. 


“dés-plus beaux ét des mieux-ontillés 


“-Bon:Pasteur: Sr St-Henri, aété tuée 
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Une grande acttibe Une ans 
Lui dt ane, L'ouverture de l’ex- 
pusiuuu regionale donne un regain 
de vie et d'espérance à tous &CUx 
qui auraient cedé au pessimisme :et 
au malaise général de ce temps @e 
crise, Les journées du 7, 8, 9, et 
10 août vont remettre bien des cho- 
ses. au point et ouvrir bien des yeux 
qui ne voulaient plus: voir. 

Les exposants sont plus nombreux 
que junais, et les entrées marquent 
un, progrès dans la qualité et la 
quantité des exhibits. Les analeurs 
des produits de la ferme et des ra 
ces bovines, chevalines etc, trouve- 
ront “moultes””. occasions de salis- 
faire leurs goûts les plus exigeants. 

L'un de nos plus anciens cilo- 
vens, Harry Horwood, est revenu 
après 2 mois passés à Terre-Néuve. 
C'est Ia troisieme fois qu'il retour- 
ne après des absences plus où Hoins 
prolongées, et cette fois e'est, pour 
pour tout de bon. L'air salubre du 
nord, son ciel pur, l'esprit large ct 
hospitalier de nos gens lui avaient 
tellement gagné le coeur que la nos- 
talgie s’est emparée de lui, et il dut 
rentrer chez nous pour le plus grand 


bien tout autant de ses intérêts ma- 


tériels que de sa santé. : 


° — Les permis ‘de construction, ; 


ainsi que les reccttes douanières du 
mois de juillet atteignent un chif- 
tre beaucoup plus élevé que celui de 
l'année dernière pour le même laps 
de temps, C'est que les affaires re- 
prennent sensiblement. Depuis jan- 
vier, les permis de construction 
pour la seule ville de Prince-Albc£. 
montrent une augmentation de $186, 

000 sur ceux de 1922, 

- Par contre ke bureau des terres a 
inscrit sur ses registres, pendant 
juillet, un peu moins de “homes- 
teads”? concèdés, mais la cause en 
‘est que les homesteads se font de 
plus en plus rares ct que Ceux qui 
en désirent dans le voisinage doi- 
vent se hâter. 

— Les enfants de lOrphelinat 
St-Patrice ont été princiërement-ré- 
galés par la société de bienfaisance 
des Elks. Fruits, bonbons étaient 

empilés en telle abondance que les 
pauvres petits ne savaient trop par 

où commencer, surtout lorsqué 16 
gallons de crème à la glace leur eu- 


rent fail monter l'eau à la bouche.’ 


Les bienfaiteurs avaient amené leurs 
famitles et tous, enfants gâtés de ce 
monde et fleurs des foyers brisés, 
s’employérent à qui mieux mieux 
pour tirer tout le plaisir possible 
d'une si joyeusc journée. Les mem- 


bres de cette société presque tous. 


protestants purent constater de 
quels soins dévoués, de quai amour 
maternel le bon Père Brück O.M.E 
et les Soeurs de l'Immaculée Con- 
ception entourent les orphelins que 
le bon, Dieu et le pays leur ost con- 
fiés pour en faire de braves chré- 
tiens et d’efcellents sujets. | 
.— M, l'abbé Gagnon, visiteur des 
écoles du diocèse, nous 4 quittés 
hier:pour Saskatoon où il prechera 
la retraite annuelle aux Dames ‘de 
Sion. Ii fera ensuite un voyage 
dans l'Est dans l'intérêt de nos é- 
coles et de là colonisation. ‘ 
.— Le Père Bérard O.P.nrêche en 
ce moment la retraite ecclésiastiqué 
aux prètres du diocèse de Régina. 
4 -#n Dr Dupont de Trois-Rivié- 
_ . à Prinee-Albert au 
cuuis o# S& bisilis Uiuus à UUest. 
fs ucrche a s'exablir dans un ‘bon 
centre pour l'exercice de $a pro- 
fession, . 
-— Nos joueurs de ballon ont dé- 
fait l’équipe de Saskatoon, 3 à 2, 
dans une partie de détail pour Îles 
honneurs de la Saskatchewan, 
© —— Voici la liste des élèves de No- 
tre Dame de Sion qui ont subi avec 
succès les examens de la province 
‘pour, Île F 
Winnifred Doyle, Audrev Holland, 


‘Ælisabeth Mulvenne, Mary Malone, 


Evangeline Russell, Cécile Turæon, 
. Aucune des élèves de'ce grade ma 
failli, . Celles qui ont suivi les cours 
de la Haute Ecole ont aussi été re- 
çues avec.des mentions très élorieu- 
ses.. On remarque entre autres les 
noms de Sr Marie Berchmans et Sr 
‘Marie Bernard, ST 
— La mort du Dr Spence enlève 
lun des premiers médecins de la 
Saskatchewan du nord. En 1892 
à sa sortie de l’Université de Toron- 
to, il vint se fixer à‘Melfort dans la 
vallée de la rivière Carotte, II ré- 
sida aussi quelque temps à Prince- 
Albert où sa réputation comme mé- 
decin Jui gagna une nombreuse 
* clientèle, et le vote de ses coneito- 
ÿens l’appela aux honneurs de la 
. Mairie. ' 


= ei 
: L'hôpital de la Miséricorde 
:Edmonton _ L’aile nouvellé de 


d'hôpital des. Soeurs de la Miséricor- 
de a été bénite par Mgr Farchevé- 
que. Son ouverture au service des 
-malades a donné lieu à de magnifi- 
ques démonstrations religieuses et 
civiles, Lo ns -, , 
Mgr O'Lears et le maire Duggan 
ont rendu .un hommage public au 
tèle et à Finépuisable cnarite du nos 
.Vaillantes religieuses. Ecurs soins 
maternels s'étendent également à 
{tous les membres souffrants de l’hu- 
, mianité, sans distinction de races ou 
de croyances. À ceux qui se scan- 
dalisent de, voir de tels” palais aux 
mains de nos communautés, My a 
rappelé que les sommes nécessaires 
à ces constructions ne furent, pas 
‘prélevées sur le trésor public, mais 
. sur les épargnes et les sacrifices de 
nos incomparables hôspitalières, au 


-bienfaisant apostolt, 

,. Un banquet superbe avait été or- 
ganisé par les Dames, amies de l’hô- 
pital, 


.ce autour des tables abondamment 
:Serviés et artistiquement décorées, 
-sous l’habile direction d’une admi- 


-L'hopital de Ja Miséricorde est l'in 
. de lPQuest, : 


PATES 


QUEBEC — Une religieuse 


À 


du 


3 ————— 


accidentellement en descendant du 
. train, , ‘ M 


soon ee am ee de + 


ince-Mibert 


grade VIE P, Albizzati, 


Taxe sur les amusements. . 


! EN u ° , + ‘ . 
‘ Saskatoon —’La ville vient de 
Mettre.-en vigueur une taxe sur des 
amusements qui est d'environ 1Ù 
pour cent du prix d'entrée sur les 
ibillets dépassant 10 sous, . 
Les soirées au profit d'oeuvres 
lreligicuses, patriotiques ou chari- 
itables sont exemptes. 


"he: _ 
0 La + 
| Le candidat libéral est élu. 
° _—— 

North Sydney, NE, — Le candi- 
dat libérai, E, Ï. Kelly, maire de la 
ville, a été élù par une majorité de 
856 à l'élection complémentaire du 
éomté de Gap-Breton et Victoria, 
Nouvelle-Ecosse. "Il avait deux con- 
currents un conservateur H, Butts, 
et un ouvrier, D. B. McDonald, qui 
ont recu respectivement 4,905 ct 
1555 voix. 

L'élection a été chaudement con- 
testée, Phon. Meighen avait fait la 

apagne pour le candidat conser- 
vateur, ° 


} 


Ottawa — Les libéraux de Ja ea 
pitale se réjouissent du résul’at 


qu'ils considèrent comme un vote 
le confianct au gouvernement, 
ge: 
n » + » 
Le plus jeune premier minis- 
tre du Canada. 


| 
L'hon, Ch. Dunning, premier mi- 
nistre de la Saskatchewan, est Île 
plus jeune premier ministre da Ca- 
nada, Il vient d'avoir 38 ans. 
Benito Mussolini dictateur d’Îta- 
lie, n'a que 40 an, Henry For en 
a 60. ‘ : 
Tous les trois sont nés au mois 
d'août. 
—————— 1" # : 


Ü 


Le nouveau Président amé-’ 
e e 
ricain. 
ï Par la mort du Président avant 
sou terme d'oftice aux Etats-Utis,. 
le vice-presitent devient aulontilti- 
quement ie €nel de la République 
jusqu'a ia prochaine éfection. 

Uiest Hi siXICe 10IS que 1'OcCu- 
relice 4: répete, En deux circons- 
tance, phur Andrew Johnson el +ae- 
/odore Roosevelt, le vice-président à 
ete.cnoisi comme candiuut uu parti 
a L'éecuon suivante el x rempurté 
la victoire. 
En .tynps ordinaire, le vice-pré- 
sident üueuvcure pour la masse «du 
public un giustre InCOnuu, Hs SON 
passage aux atfaires peut mettre en 
iviiei sa personnaiie. U'ust € Cas 


pour M. Latvin Coolidge qui succe- 
ue au President Harding, I reste 


plusieurs mois pour taire valoir sés 
tuients avant letcction présidentiel- 
[LR : ‘ 
- Calvin Coolidge est né au Ver- 
.mont, village de Plymouth, .le 4 juil- 
et 4672, œancètres puritains qui 
s'etablirent à Watertown, Mass, ‘en 
1630, Depuis- une lremauine d’an- 
inées il réside À Northampton, Mass. 
‘ [} est avocat par proiession. 
a rempli successivement les Tofc- 
tions d'avocat de lu ville de North- 
aunpton, de maire, de député, de sé- 
nuteur et de gouverneur du Massu- 
chusetts, Dh ot 

On-dit que c'est un homme de 
et et de jugement: : nn 

. +: 


me 


: :.re à Toronto. 
‘ Toronto — “C'est une parade 
d'homumes et non une parade: d’en- 

ffants. Enlevez ces pancartes aux 
enfants et donnez-les à des hoim- 
mes”, s'est écrié, samiedi, un des or- 
ganisateurs de la parade de “no mo- 
re war’, au moment où le défilé 
quittait les terrains de l’école nor- 
male pour se rendre à Queen's Park. 
Plusieurs garcons dont l’âge variail 
de treize à dix-sept ans &ortaient 
en effet des pancartes où l'on vo- 
yait écrites en grosses lettres des 
inscriptions dans le genre suivant: 

"Les têtes de bois d'aujourd'hui 
seront plus ‘tard des jambes de 
bois”, “Pensez-v’', etc. Devant ce- 
la, l'organisateur en question'invita 
les hommes qui bordaient la rue à 


ee ne ce rmnins men ranrnes boue ME 2e Rae À cn 


Jet 
ue 
DR EE 


Urie campagne contre la guer-. 


Un vièux qui,a | 
du bon sens 


Vlan! Le Père Gervais venait de 
mifer Caroline, ta benjamine de la 
famille. Bang! il ferma a porte. 
vicietinent, apres avui MIS SON 
gendre dehors à coups de botte, Le 
uhat terrifié, bondit pur Ia fenêtre, 
la queue en Pair. 

Cramoisi, les mains tremblantes | 
de colère, les souruils hérissés, ‘les. 
veux  flamboyants, le bonhomme 
paraissait au comble de lPexaspéra- 
tion. È 

Sa femme, Ia fillette et un gar-, 
connel, se faisaient tout petits, com- | 


4 


me ratatinés, sous cette. explosion 
de violence. La fillette pleuraichait 
la mère se mouchait, le gamin reni- 
fiait, Je père écumait. 
“Comprencez-vous? Je ne “eus 
plus qu'on parle chez moi de Pat- 
faire Delorme ouje ferai maison 
nette, Que Gaston ne revienne pas 
déballer ses sales potins ici, mal- 
gré ma défense, ou je lui flanque 
une tripotée, Et vous autres, si 
vous ne retenez pas vos langues, je’ 
vous montrerai ce dont le père Ger- 
vais est capable, quand il ne se 
connait plus. É 
“Cousez-donc et reprisez mes har- 
des, tas de paresseuses, nettoyez la 
maison, faites-nous un ordinaire de 
chrétiens, allez à la neuvaine en 
lFhonneur de la bonne saiste-Anne, ; 
au lieu de répétailler  d’insipides, 
ragoûts qui ont trainé d'un bouf du 
continent à l'autre. Et toi, Ti- 
Phonse, va jouer aux billes, c'est 
plus de ton âge, mon garçon, que 
ces conversations écoeurantes, | 
“Cela devient crispant, à la fin! 
C'est pire qu’un mal de dents, qu'un 
insecte dans les orcilles, qu’une co- 
tique. Depuis six semaines, la ru- 
meur de ce procès nous étourdit. 


.On ne peut faire. un pas ou voir 


une bouche s'ouvrir, sans qu'il soit 
question de Paffaire Delorme. Les 
journaux en débordent. en cra- 
quent., d’ai une indigestionu de l'af- 
faire Delorme. moi.’ Cette bâfre 
dé jaunisme me fait vomir. 
“Dans.la boutique du coiffer et! 
du cireur de bottes, on parle de 
l'affaire Delorme. Dans les maga- 
sins, on Darle de l'affaire Delorme. " 
Dans les épiceries, on parle de l’af- 
faire Delorme. Au cinéma, on par- 
le de l'affairé Delorme, Dans les 
garages, dans les parcs, dans Îles 
bureaux, dans les usines, dans les 
fabriques, dans les tramways, dans 
les gdres, dans les hôtels, dans Îles 
chaumiéres, dans les palais, celui 
de Bordeaux et les autres, en che- 
min dé fer, én batéau, en ville, en 
campaghe, en villégiature, au pôle 
nord, sur mer, sur terre, dans les 
airs et sous es eaux, on parle de 
Paffairé Délorme ?  Qui'ne parle 
pas de l'affaire ?  e 
“Le patient en pleurs à qui son 
dentiste, viènt d'extraire une dent, 
deniande à son bourrean: que pen- 
sez-vous de l'affaire Delorme ? On 
se réveille et on se couche en par: 
lant de” l'affaire Delorme. Le fos- 
soyeur, dans lexécution de ses 
fonctions, ne. plaisante pas comme 
ceux d’'Hamlet, mais dit à son c:r- 
marade: “Quel est ton avis sur le 
verdict, toé ?” La mariée, en sor- 
tant de l’église, demande à son é- 
poux: “Cher , as-tu les dernièreg 
nouvélles de laffaire Delorme ?” 
Dimanche et aujourd’hui, les mori- 
bonds s'informaient de l'issue: du 
procès, avant d’expirer. . 
* Dans leur langage, les chats, les 
chiens, les chevaux. les bestiaux, 
les oiseaux parlent de l'affaire De- 


# 


lorme. : . 


“C'est à devenir fou. Qu'on par- 


le partout de Paffaire Delorme, 
mais on n'en jasera pas ici ou je 
casse tout, à commencer par les g.. 

“la bôètise de lPhumanité me dé- 
goûte. Je me flattais que ma fa- 
nille n'était pas-si sôtte que les au- 
tres. Le premier torchon jaune 
qui entre, ici, je Pentre (ans la 
bouche de celui qui Paura apporté 
ou le lira, vous entendez, comtmeres, 


* “Ce.tapage autour d’un meurtre 
est d’un ridicule gigantesque. Tas 
de yogos et de gobe-mouches, quel- 
le importance peut bien avoir la 


LE PATRI 


OTE 


NES TES 
ane tar 


de 101447. € 
s’est commis des millions 
tres: Leg: corps, mutilés, 
souilléss dépreés, réduits en 


de meur- 


3 bouil- 
lie, en thjéttes, ont pourri, sur le sol 
et nourri les corbeaux, Des mor- 
cenux de chair humaine ont volé 
jusqu'aux astres. L'Europe a été 
un abaîtofr dont la fade odeur de 
sang a empuanti l'atmosphere, et 
d’où des rigoles rouges ont coulé 
sur toute la circonférence du glo- 
be, ensanglantant les rêves de l’hu- 
manité et la première page des 
journaux. Et à présent un, crime 
ne laisse pas le monde indifférent. 

“L'humanité qui soupirait apres 
Ja paix est revenue de son écoeure- 
ment mais non de sa badauderie, 
hélas !‘ La moindre mare de sang 
suffit à: lui faire oublier ce qu’il X 
a de grand sur la terre et dans les 
cieux. 

“Ajenrage ct je me sens du feu 
dans les-veines. L 

“Quand je voyais ces attroupe- 
ments de gogos, gens gravement oc: 
cupés à deviser de laffaire, je me 
retenais à quatre pour ne pas lan- 
cer un. baquet d’injures dans le tas. 


Et quadd je rentre chez moi pour | 


trouver un refuge contre ces aver- 
ses d'infanités, ne voilà-t-il pas que 
l'écho de ces idiots racontars m'at- 
teint en plein visage Ah! cré 
nom d’un nou ! 

.-“Des imbéciles qui ne réfléchis- 
sent güère une demi-heure par an- 
née et qui parviennent avec peine 
à joindre. deux raisonnements, ont 
dépensé infiniment d'esprit à dis- 
courir ‘sur l'affaire, à ‘peser les 
preuves. Les pauvres, il ne leur 
restera plus de matière grise pour 
conduire leur barque. Demain, ils 
seront sur le chemin, 


“Si notre population consacrait 


à ses affaires et à celles de PEtat le : 


temps qu'elle gaspille à bavarder 
sur les crimes et les faits divers, 
nous serions deux fois plus riches. 


aNotre dette grossit d’annee, en 23-94 sonnes fournissant des garanties. | Capable d'ensciencr | 
année, les impôts augmentent ou - Dans genre canadien Hanoi, qu LA réouverture der El 14 
restent -stationnaires, les déficits de DE 2 __ Deux institutri- Fe li d ; cle’ 1 : . , UC ET 
restent statio ON DEMANDE Deux institutri voie ferrée GE. P. Pour infor- lieu vers la mi-août. La clx à 


nos chemins de fer s’acctinulent, 
nos florèts brülent, Îles financiers 
étrangers s'emparent de'nos res- 
sources” naturelles, nos enfants, fi- 


Echent le eump aux Etats-Unis, ct 


? On parte de. 
sé passionne 
” Décidé- 


qui s’en, préoccupe 
Palfaire Delorme, on 
pour Paffairc Delorme, 


eut, Gos ubéraux sun des amibe- | 


ciles: de n'avoir pas fait coïincider 


le procès et les élections. ls n'au- 
raient”pas perdu un seul comté, 


L'hiver et l'affaire Delorme réunis, 
c'était une apothéose de rouge sur 
du blanc. 

“Tout bieu compté, le temps per- 
du et le reste, ce n’est pas $100,000 
que l'affaire coûte à la province, 
mais dés millions, Entendez-vous, 
des millions ?” 

Le Père Gervais, un colosse à la 
voix tonnante, chapitrait ainsi sa 
famille-interdite, et . lindignation 
lui ‘étranglait les mots dans la gor- 
‘ge, Pas. précisément bête le bon- 
homme, mais excentrique, extré- 
.miste, Le témoignage des experts 
le ferait sürement interner, Le 


peuple et les gros. journaux ont 
souJours raison, . . 
- . a. .. ALCESTE, 
ut (Le Devoir) 
LB 3 ——— 


LONDRES--On rapporte que le 
duc d'Orléans, prétendant au trône 
de France qui habite actuellement 
un- faubourg. de Londres, souffre 
d'hallucinations. 


PARIS— Le directeur d’un jour- 
pal radical. de Mirecourt, France, a 
été condamné à l’amende pour dif- 


ré-urchiprêtre de cette ville. 


- Ru, — 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


Blé — Nord No. 1, 1.07; No. 2 1. 
01 1-2: No. 3, 1.00; No. 4, 90 1-2; 
No. 5, 84 1-03 No. 6, 77 1-2; four- 
rage, 66 1-2; voie, 1.01 1-2. n 
. Avoine — No, 2 GW. 43 3-4; No. 
3 CW, et fourrage extra 41 1-4; 
fourrage No. 1 39 1-4; fourrage No. 
9, 38 i-2: r'ejetéc 36 3-4; voie 42 3-4, 
Ovye — No, 5, C.W. 50 7-8; No. 4 
C.W, 44 7-8; rejeté et fourrage 46 


s'emparer des bannières et à rem- | mort . d'un homme après la tueriel7-8: voie 50 7-8, 


placer les’ enfants. 
Re 
En l'honneur de la Bienheu- 
© se Thérèse. 


Lisieux — De grandes fêtes vien- 
nent d’être célébrées cette semaine 
à Lisieux, le 6, 7, et 8 août, en l’hon- 
neur de ià Bienheureuse Thérèse 
de PEnfant Jésus. ‘ 

5 cardianux, 2 archevèques, 14 é- 
vèques, 5 abbés mitrés et de nom- 
breux prélats assistérent à ces sot 
Jennités, aui'se déroulérent dans les 
trois paroisses de x ville, ‘ 

Les chants furent exécutés par la 
maitrise de l’église de Notre-Dame 
d'Alençon, ville natale de la Bien- 
heureuse, et par celle de la cathé- 
drale .de Lisieux, On exécuta la 
“Cantade à la bienheurcuse Thérè: 
se. de. l'Enfant-Jésus”, de Josepl 
Mauger, D 

Après le salut, une grande proces- 
sion pâréourant les rues de la ville, 
se rendit: de‘la' cathédrale au mo- 
nastère du Carmel, On y porta là 
châsse offerte par le Brésil et renfer- 
mant les reliques de Ja Bienheurcu- 
se, ù ' 
Pendant ces trois jours, uné auto- 
ntobile fleurie est venue ‘chercher 
chaque matin cette châsse au Car- 
‘mel, où’elle est conservée, -pour l’a- 
mener'à l’église où étaient célébrées 
les cérémonies du jour, et la rime: 
nait le:soir ‘au mopastère, 
péats to me ape! 9! RTS 
‘ SAINT-JEAN, Terre-Néuÿe, — M. 
W.R. Warren vient d’assumer le 
poste de premier ministre de Terre- 
Neuve en remplacement de sir Ri- 
chard Squires qui a démissionné. 
Le nouveau premier ministre a l’in- 
tention de demander la collabora- 
tion de l’opposition pour former son 
cabinet. Tous les partisans de sir 


Richard Squires suivront M. War- |L 


ren, Ce dernier siège au parlement 
depuis 1902, . Le se 


.… TORONTO— Une dépèche de’ Lon- 
dres, dit que Ligyd George ne pour. 


ra pas venir à Toronto et à :Win- 


a 


| VIENT DE 


JOSEPH 


- r 


Sask. 


ei ranch 


cf “Terrain première qualité et 


filles du chemin de fer C, P. R 
du département, 


sud, I y a 11 milles de clôture. 


nipeg cet automne comme on. 1'qvait 
anpOnCé, 


(oeuvre d'un. jeune défricheur) 


‘À vendre magnifique ferme 


A l'Est de Willow Bunch (centre Canadien. Français) 


"480 avres, 190 acres en culture, en tout 350 acres pouvant être 
cultivés, 90 acres en labour d'été. it ‘ 


aussi equipement coniplet de machinerics agricoles en bonne con- 4 
dition, 19 chevaux de travail ét 25 têtes de chevaux pour l'élevage: 
20 têtes d'animaux, Cette propriété ést à 1 1-4 de l'école et 


En plus le vendeur transfèrera son. bail pour’ 1760 acres loués : 
Ce ranch'.attenant, au Lac: Willow Bunch, au 


Suür Ja ferme il y à un ruisseau çc 
ces et deux puits Valeur réelle de cette terre, equipement et 
‘roulant 320000. Vendra pour 814000, premier paiement comptant . 
87009, balance en paiements annuels de #1099 uvec intérêt à 8 
du cent. Cause de vente, maladie, 0 


Adresser communications, 


HARAITRE _ 


LES EPIS DE BLE ” 


pur 


HARVEY 


n 


de la Saskatchewan—" Poèmes— Edition soignée — Portrait de. 
k . l'auteur, a 
En vente au “Patriote de l'Ouest” où chez lautenr à  Eldred, | 


Prix, $1.00 franco. 


e 


attenant 


plat: valeur des bâtisses S5U00, 


à 4 


\ nm t 


. 3 Er : s 
ulant.à l’année, Trois soure 


+ 


_ 


à 
OU UE) + 
"Willow 


DE L'OUEST, Mer 


Durant. quatre ans, il). 
tailladés, | 2.14, 


famation grossière à l'égard du eu- {A 


(a) AT 
evedi le 8 août, 1923 LL EL 


in . © Ve GA T5 Gostis 5 LM er ES 
Fa - VIENT. DE: PARAFTRI(ON DEMANDE — Pour leg 
; + c Fi 59 TT , , € 
a La Montagne de Bois”, Hi.| fénrie d'Omand No, 933 ; 
7. ’ n q é 5 À arr: teur ou imstitulrice pou nE 
Seigle — No. 2, GW. 60 1-2 . |foîre de la Saskatchewan Mc. guer lés deux langues, à 
, : on ! mt te ce * % : seat + 5) 
pos ridionale, vrai roman histort| Done pingeptembre, 
vebké nt 5 Ter À PL Tru: ne ur, 
Marché aux animaux de |que par l'abbé C Rondeäu,f 1 Soülier, Kinistino 
= La RE af -:Tt.° os ’ 
Winnipeg ‘ + |fPréface de Mgr Mathieu, va- 25,P 
un fit AG Anais À à 1 a 
Bons bouvillons de boucherie, 4 |lume de 800 pages, oïné del oN DEMANDE 4 
à 5 c.; moyens, 3 à 4 c.; inférieus | 40 GTAVUTESe Prix $1.50. tion bien bâtie aus 
Da Sc. Porcs #9.00 et 86,75. En vente chez l'abbé Lemioux, pro bert, pu N 
| a psT En ‘ “eur us" 
==  leuré, Willow Bunch, Sask. |  Farwell. St, Lewi 
9ù 


mes. nement nn 


PETITES ANNONCES 

A VENDRE — Trois terres à ven- 
dre,-200 acres en culture, 200 vo- 
yages de foin, 40 acres prêts à ê-[ ‘multiplie et divise 
tre cassés, et la bhlance en terre! Marché, S’adresser au «pois 
facile, 2 grosses étables, 10 grai- ee AUTO 


VOYAGEUR DE COMMERCE — Dé- 
sirerait ligne supplémentaire 
dans le Nord d’Ontario. Excel- 
.lentes références fournies sur de- 
-mandè, S'adéesser au Patriote de 

 FOuest. : 43P 


‘ner “Geru’ 


bonne m 
pottr- fai 


ea 


reaux, 
INSTITUTRICES DEMANDEES — | 22-25 


L'école du village de Ponteix, ON DEMANDE — Une insl ——— HA 
Sick a besoi ST inctitutrei JON DEMANDE — Une institutrice 
Sask., a besoin de deux institutri catholique connaissant les deux 


s'HONSÉ, 


MÉNAGERE DEMANDEE 


ces bilingues (diplômées de fa : q 0 sane sonne âgée de préférence 
Province) pour la ré-ouverture langues’ pour enseigner” 4. Mazg-L lant français, pour ménage NE 
| nod, Sask, dans les grades ? à #1 personnes, S'adresser LP CE 
Sser 4 KK, ne 


des classes en Septembre. Bon 
salaire sera payé à des institt- 
trices compétentes et ayant de 
l'expérience. Pour informations 
veuillez communiquer avec Île 
soussigné J. Eug. Jodoin, Secré- | __ 
taire, Ponteix, Sask, ON DEMANDE —: U t 
23—; institutrice pour l’école Chapellé, 

TT , Cantal, Sask.. Pour prix et autres 
ON DEMANDE — Une institutrice informations, s'adresser à M. U. 
ou instituteur bilingue, avec di-| Begin, Alida, Sask. 21-24 


Ouverture de,la classe le 17 sép- 
tembre. Mentionnez ° le salaire 
désiré ct adressez références à 
. Louis. Clutcher, Mazenod, Sask, 


vet, Forget, Sask, 
a, 
tituteur” ou institutrice catboïi À 
"pour -ärrondissemient scolaire à 
{ « Périgord--No. 850, Doit avoir L 
--périence ét pouvoir : 


rançais.  Mentionner 
ce, salaire demandé et g 
tions. Bon salaire pour insti{à 
teur qui donnera satisfaction # 
‘classe est presque exchusiter à 


.plôme pour- a Saskatchewan — _ LE 
pour le district scolaire de Brus-| A VENDRE--Une. véritable aubai- anadienne francais 
_hwood, No. 3668, à commencer lc!  ne,, Assortiment de marchandi | canadienne française, 
45 août Si possible. 31 élèves,| ses générales, en très bonne cor 


grades de 1 à 8.' Résidence sur | dition, pratiquernent au comp oN DEMANDE — Pour lécoirié 
le terrain d'école, 3 1-2 milles de| tant, Assortiment d'à peu près|. parée _ Catholique Romaine 
$7,000. La moitié au compianÿ, 


St-Brieux, Sask, Joseph A, Car- 
le reste par 


- fantan, président, St Brieux, Sask. anstitutrice ayant un diplône &M 


aiéments pour per- s 
p Paranties | eme classe pour la: province 


ces catholiques, possédant brevets 
français et anglais, pour lécole 
du village de Dollard. L’éeole 
ouvre le 3- septembre. ” Adressez 
._toute communication an secrétai- 
re d'école à Dollard, mentionnant 


mations blus complètes, s'adfes- 


comprend les grades L 1 «| 
ser au Patriote de L'Ouest. 16— 


et compte environ 25 élève, {à 
- cole est. située au village, où il 
a une église et un prêtre régide 
Prière d'adresser les den 


. “Meyronne, clusse inférieufe 


TERRE A VENDRE. — Endroit su- 


verbe pour culture mixte, 1! - à Charles: Van Eslande 
} , 


à y ï 

NE : Ra a de Peau et de lPhetbe, Rien sOri Là 
qualifications et salaire désiré. W. ons milloc a re trésorier, fa | 
Past, sec.-trés. 92.24| due deux milles de la staliôn de nombre d'années d'éxpérittl 
3 #71 Paswegin, Sask. Excellente. oc- il 

7 casion. L 


Dr Suucicer, 
Saskatoon, Sask. 


à 


ent degré du. diplôme, ct monta 
spéciüliste. ataire é ° 
JN DEMANDE — Instituteur ou| PEU SEE | _ salaire demandé KA 
institutrice qualifié pour la sas ——. - tm 
atchewañh, École Lacombe, à Y ji i À _ how 
milles” au sud dé St-Bricux. Cours A VENDRE OÙ A LOUER fou 
ouvre immédiatement, Spécifier 
qualifications et salaire deman-| 
dé dans la lettre, Adressez à k 


PAR UNE seule applicailon de 
tre préparation nous garan 
sons lPextermination : coti 
“des punaises, coquerellié, if 
ou toute autre vermine qu 
‘ commodént votre logis Evil 
À 3. R. Bertrand, 1184 fluid 
Ave. Moasa Jaw, Sask, 15 


J. de Goesbriand, St-Brieux, Sask, 
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. Le magasin de Prince-Albert, le ‘plus gros et le mieux connu. 
: Notre assortiment: est toujours splendide ét complet, ét nos prix vous 
cént à venir acheter ici. On +. . : 
© Nos MANTEAUX de printémps et d'été pour dames. se vendent à des prix 
typiques.  Jugèz‘en plutôt, _-  : Dos et te 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, $9.50 LU 
Sable clair, tout laine, tissu polo: modèles avéc ceinture, très courts. 
MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50. | AU 
: Modèles élégants et‘bien finis, velours léger tout laine. 
rents modèles au même prix. : CT 
 MANTEAUX DE VELOURS BLEU, $32.50. 7 
Manteaux long, bleu oriental, manches larges, c'ést 
plus élégant comme manteau de printemps. °° 
mm rs nn 
MANTEAUX EN TRICÔTINE BL EU MARINE. 
Ces manteaux sont tout à fait à la mode. [lé remplacent le. costumes. Différents 
-.miodèles.li faut absolument que vous veniez les soir. | Mooctoee 
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=: 7% + PANTALONS KAKI POUR HOMMES | 


* Faits par la Great West Garment'Co., poches en éoton solide: Brides pour 
cèinture, poche pour montre et rebords. 
î Toutes les grandeurs, Prix. LD) : CE . 0. . L AE . .. A 
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L'article qu'il vous-faut pour lété.. 
eut « , *. Ft Pr 82.50. 15 
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CHEMISES KAKÏ FONCE 
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Modèle très large, double couture. part ouf. : Deus ‘porlies avec boutons. Pie 
tes les grandeurs. Prix........., Dose ouvert n 
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